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Uor que la grandeur

d'ame qui met le Roy

au deſſus de tous les

hommes,ſoit inſeparable de tou-

tes ſes Actions , elle a fur tout

éclaté , lors que ce Monarque

refuſant le gainde cauſequeluy

aſſeuroient avec juſtice la plû-

part de Voix de fon Conſeil ,

•prononça contre luy-mefme en

Juillet 1686. A



21 MERCURE

faveur de ſes Sujets , qui ſans ſa

permiffion avoient baſti ſur des

Places qui eſtoient de ſon Do-

maine. Cette generoſité , auſſi

furprenante qu'extraordinaire ,

& dont l'Histoire partera dans

tous les Slecles avec admiration,

luy attira les loüanges de ceux-

meſme qu'un trop grand amas

de merite& de vertus rendoit

jaloux de ſa gloire. Je dirois de

ſes Ennemis , s'il eſtoit poſſible

qu'un Prince auſſi parfait que le

Roy en euſt . Vous demeurâtes

d'accord qu'il n'y avoit rien qui

puſt eſtre comparable à cette

Action. Cependant , Madame ,

toute éclatante qu'elle eſt , Sa

Majesté vient d'en faireune au-

tre qui l'égale ; & je ne ſçay ſi

je diray trop en vous diſant

qu'elle la furpaſſe ; mais enfin

elle eſt du Roy ,& c'eſt aſſez

:
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pour ne s'étonner de rien , puis

qu'il a receu du Ciel le glorieux

avantage de faire ſeul les plus

grandes choſes. Dans la pre-

miere Action , il a refusé des

millions qui luy eſtoient deus ,

afin de ne pas incommoder ſes

Sujets , & dans celle qui vient

de briller aux yeux de toute

l'Europe , il a dépensé d'autres

millions pour leur faire rendre

ce que l'on avoit exigé d'eux

avec injustice. Ils negocioient

au Mexique ſous la bonne foy

des Traitez , & il y avoit déja

fix moisque la Tréve étoit con-

cluë , lors que par un Decret

du Conſeildes Indes , on impoſa

une ſomme de cinq cens mille

écus ſur les Estats des Mar-

chands François. C'eſtoit pour

leur faire rembourſer cette ſom-

me ,& pourempeſcher qu'àl'a-

1
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venir on ne leur fiſt de pareilles

avanies , que Sa Majesté avoit

fait équiper la Flote qui vient

de faire trembler Cadis Elle n'a-

voit aucun intereſt particulier à

cette affaire , qui ne regardoit

que les Marchands , & Elle n'a

pas laiſſé d'entreprendre en leur

faveur ce qu'ils n'auroient ja-

mais ofé eſperer , puis qu'il

n'y a point d'exemple d'une

ſemblable bonté, nymeſmerien

quel'onpuiſſe dire qui enappro-

che. On les plaignoit ,& quel-

quefoison parloit pour eux,mais

on n'agiſſoit pas, & cette gloire

eſtoit reſervée au Roy. Ce Mo-

narque incomparable ſe montre

par là veritable Pere de ſes

Sujets Protecteur de la Juſtice,

Pacificateurde l'Europe , & fait

connoiſtre à toute la Terre que

s'il impoſe des Loix , ces Loix
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font juſtes , & font éviter des

Guerres qui troubleroientlere-

pos des Peuples , s'il étoit moins

ſage , moins judicieux, & moins

puiſſant. C'eſt donc avec beau-

coup de raiſon que l'on s'em-

preſſe à l'envy à luy élever des

Statuës. Voicy des Stances qui

ont eſté faites ſous le nom de la

Ville de Paris , fur celle qui fait

l'ornement de la Place des Vi

toires. Quoy que l'Eloge ſoit

grand , il eſt beaucoup au deſ-

ſous de ce que le Roy donne

lieudedire. Mais est-ildes ter

mes affez expreffifs pour des

actions qui ne ſont croyables ,

que parce qu'on en eſt tous les

jourstémoin ?

A 3



6 MERCURE

SUR LA STATVE

DU ROY ,

Elevée dans la Place des

Victoires.

El malgré les frimats lefroid,

&latempeste,

L'invincible LOVIS étendoit fes

Exploits;

Etlafoudre à lamain pourſuivant

fa conqueſte ,

Rangeoit Besançonfousſes loix.

Telfur les bords du Rhin ce-Guer-

rier intrepide ,

Du Batave étonné foudroyoit les

ramparts ;

Et marchant chaque joursur les

traces d'Alcide ,

Portoit l'effroy de toutesparts.
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泰

Teld'un Monarquevainqu'aveu-

gloitsa puiſſance ,

Ceferme Conquerant abaiſſoit les

hauteurs;

Etfaisoit triompher lagrandeurde
laFrance

• Iuſque dans ſes Ambaſſadeurs.

Tel cet aimable Roy,pourqui mon

cœurfoûpire ,

Et dont mon œilcharmécontemple

icyles traits ,

Dans leſeinde laPaixqu'il donne

àSonEmpire ,

Ioüit defespropres bienfaits.

Tel , & plus grand encore ce

Heros adorable,

Estde ſon Peuple heureuxle bon-

heur& l'Amour ;

Tel chery , réveré , pieux , Sage,

équitable ,

2
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LOVIS se fait voir àſa Cour.

Mais vous,fameux Vainqueurs,

Romains ,jevousdéfie

De me montrer chez vous rienqui

luyfoit égals

Vos Rois n'auroient esté qu'une

foibleCopie

Decedivin Original.

Vous ne ferez pas fachéede

voirle Portraitde cegrandRoy.

Vous le trouverez dans le Son

netqueje vous envoyedeMon-

ſieur l'Abbé le Houre. Quoy

qu'irregulier , il ne laiſſe pasd'a-

voir ſes beautez .
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PORTRAIT DV ROY.

We LOVISſoit toûjours bien-

Que
fait,

Quefa taillefoit riche& grande,

Queparſonſeulair il commande,

Que cesoit un Princeparfait.

Qu'unsçavantpinceau traitpour

trait

Tracele plan deſes Victoires ;

Qu'ilen rempliffe lesHiſtoires,

Et nous enlaiſſele Portrait.

4

泰

Pour moy je dépeins le merite ;

D'un cœur Royal, d'un cœurd'élite,

Ausfi bon qu'il est genereux....

3

Qui poffede avec avantage.....

Desqualitez dignes des Cieux ;

C'est parlàqueje l'enviſage.

AS
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Labontédu Roy ne ſeborne

pas aux ſoins qu'il luy plaiſt

de prendre pour le bien de ſes

Sujets; elle s'étend juſque ſur

les Etrangers. Beaucoup d'entre

eux avoient crû qu'il leur ſetoit

inutile de vouloir faire com-

merce dans le Royaume, parce

qu'ils estoient perfuadez que

pour en fortir ils auroient be-

ſoinde Paſſeports , & SaMaje-

ſtéa bien voulu les tirerdecerte

erreur par un Arreſt du Con-

ſeil d'Estat , dont ily a peu de

joursqu'ona publié l'Extrait en

ces termes.

Lobave
ERoyeftant informéque non-

la liberté quiaestéde

tout temps donnée aux Estrangers

d'entrerdans leRoyaume,y Seiour-

ner,&enfortir lors qu'ilsle trou

wentàpropos pourle biende leurs



GALANT. 11

affaires & commerce, laquelle li-

bertéleura estéſpecialement con-

firméepar l'Arrêt deſon Conſeildu

11.Janvierde la preſente année ,

aucuns desdits Estrangersse trou-

vent inquietez&détournezdeleur

commerce , par laneceffitédans la-

quelle ils croyent estre de prendre

des Paſſeports de Sa Maiesté pour

fortirdu Royaume.Aquoy voulant

pourvoir,&afſeurerdeplus enplus

lalibertéque Sa Majestéa toûjours

entendu laiſſer aufdits Estrangers;

SA MAJESTE ESTANT

EN SON CONSEILACON-

firmant ledit Arrestdu 11.Janvier

dernier,apermis&permet aufdits

Estrangers de quelque qualité.

condition& Religion qu'ilssoient.

d'entrer dans le Royaume, & en

fortir quand bon leurfemblera ,

fans qu'ils soient tenus deprendre

Paffeportsde SaMajestémaisfeu-

A6
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.

lement de faire leur déclaration

devant les Iuges des lieux où leurs

affaires & commerce les appelle_

ront ,&d'en prendre acte desdits

Iuges quifera legalisé en la ma-

niere accoûtumée , & àeux de-

livréfansfrais. Envertu desquels

Actes Sa Majestéeniointàtousfes

Gouverneurs &Lieutenans gene-

rauxdeſes Provinces,Gouverneurs

particuliers ,&auxCommandans

defes Villes& Places ,& autres

qu'ilappartiendra ,de laiſſerſeu.

rement & librement paſſer lesdits

Estrangers fans aucune difficulté.

FAIT au Conſeil d'Estat du Roy ,

SaMaieftéy estant,tenu àVersail-

les lesvingt huitiéme Iuin milfix-

cens quatre - vingts fix. Siqué,
COLBERT.

Je vous aydéjaenvoyé plu-

ſieurs Eloges de feu Monfieur
1
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le Tellier Chancelier de Fran-.

ce. Comme les Grands Hom-.

mes ne meurent jamais , les

loüanges qu'on leur donne ſont

continuées long- temps aprés

qu'on les a perdus , & ce que

vousallez lire en eſt une mar-

que. C'eſt un Ouvrage dont

l'invention vous paroiſtra ſin.

galiere. Il eſt de l'Autheurdu

Dialogue de Calvin& de l'He-

refie que je vous envoyay dans

la ſeconde Partie de ma Lettre

deFevrier..

ELOGE

De feu Mr le Chancelier

le Tellier.

ABarque de Caron estoit déja

presque touteremplie&fur le
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pointde partir, quandMonsieurle

Chancelier parut , mais des der-

niers. Celuy - syn'est pasdu com-

mun ,dit Caron, ilfaut l'attendre.

Il entra bien-tost aprés dans la

Barque avec cette modeſtie qui le

faisoit respecter mesme des Scele-

rats,& avec cette gravité qui

appaisoit les Seditions&les Revol-

tes. Ily avoit alors deux ou trois

perſonnes dans la Barque quife

disputoient les premieres places ,

&d'autres preffoient leur départ

avec des paroles qui témoignoient

de l'impatience ; mais lors qu'on.

eut veu entrer ce grand Person-

nage,chacun garda le filence ,&

fe tintdans lerespect. DeuxPra-

ticiens qui s'entretenoient fecre-

tement des friponneries qui a.

avoientfervyàavancer leurs af-

faires,ne l'eurentpassi tostapper-

i :
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seu , qu'ilsse cacherent au fond de

laBarque. Caronvoyant alors re.

gnerunfilence qu'il n'avoit point

encore remarquéà l'entrée ny des

Philosophes, nydes Generauxd'Ar-

mées ,s'approchade luy , &le re-

gardant d'une maniere quifaisoit

connoiſtreſon étonnement;Nefe-

riez-vouspoint , luy dit-il,leRoy

Codrus , leplus sage& le plus

aimable de tous leshommes , car

ieſuis de l'opinion de Pythagore,

quiveut que lesAmes paſſent d'un

corps en unautre ,&felon ce sen-

timent ,àforce depaſſerdeDigni-

tez en Dignitez, vous venezde

faire unegrandefigurefur laTor-

re. Iefuis le premier Ministre de

la fustice , répondit Monfieur le

Chancelier. A ces paroles Caron

futfrape d'unsentimentde respect

&de veneration qu'iln'avoitpoint

encorecuàla veuëdes Princes&
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des plus grands Capitaines. Quoy

c'est vous , luydit-il ! Iepaſſetous

lès jours beaucoup demonde, mais

icpuis direpourvostre confolation ,

que ien'ay iamais oùyfaire aucune

plainte de vous parmy les Paffa-

gers, quoyqu'ilsprennent dans ma

Barque une liberté de parlerqu'ils

n'ofoient prendre pendant qu'ils

vivoient. le vous diray encore une

choſe qui vous est fort gloricuse;

c'est qu'entre toutes les Sentences

que vous avez prononcéescontreles

Scelerats , il n'y en a aucune qui

n'ait esté confirmée par ceux qui

preſident chez les Morts. Tandis

qu'il partoit, la Barque approchoit

du bord ,& en consideration d'un

tel homme , Caron fit descendre

tous fes Paffagers sur un rivage

agreable & des plus commodes.

Monfieur le Chancelier achevoit

deprendre terre , quand ilrencon
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tra Calvin , qui fort reſolu de pa.

roiſtre encore au monde , fust-ce

dans leCorpsdequelqueMagicien,

cherchoit Pythagore , afin d'ap-

prendre de luy le moyen d'y retour-

ner. CetHerefiarque l'ayantapper-

ceu ; il est bien temps , luy dit-il ,

devenirparmy les Morts. Quen'y

veniez-vous ily a cinquante ans?

* Peut estre que ma Doctrine dont on

reconnoist auiourd'huy la fauffeté ,

n'avoit pas esté si affoiblie. C'est

parvosconſeils qu'on l'acombatuë,

& vous vous estes fait une ioye

d'avoir ſcellé en mourant la révo-

cation de l'Edit dont elle tiroit tou-

teſaforce. Calvin en auroit dit

davantage , s'il n'en eust pas esté

empefchéparungrand bruit quiſe

fit entendreaffez prés delà. C'étoit

une confusion de peuple qui prenoit

la fuite devant un Diable nommé

l'Infolent , qui ayant ouy dire que
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Monsieur le Tellier n'estoit plus au

Monde, estoit dans le deſſein d'y

aller , pretendanty faire un grand

éclat ; mais ayant rettèles yeuxfur

ce visagequi cauſoit la paix , &

qui réveilloit les esperancesparmy

lespeuples ,ils'arreſta tout remply

d'étonnement , & sans déliberer

davantage , il prit la fuitedu cô-

té deſa Caverne , dont l'horreur

luy ſemblost plus fupportable que

les regards d'un ſi grand Homme.

La Rebellion que lon diſoit estre

Samere, alla audevantde ce Dia-

ble. Poltron, luy difoit elle, en luy

preſentant fon ventre , est-ce que

tu veux rentrerdans les entrailles

qui t'ont conceu ? On a peur à

moins ,répliqua ce Diable. I'ayveu

un visage devant lequet le plus

hardydoittrembler,&s'il envient

fouvetdeſemblables dans ces lieux,

ienesçay oùnous irons. Cet orage
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nefut pasfitostdissipé,qu'ondécou

vrit la Iustice qui venoit au de_

vant de Monsieur le Chancelier ;

je vous ay , luy dit elle , honoréde

mes lumieres & de mes conseils ,

&vous m'avezfortifiée de vôtre

authorité. Ie vous ay rendu intre-

pide dans les dangers , & vous

m'avezrenduë aimablepar l'inte-

gritéde vos mœurs. En reconnois

Sance je veux vous conduire dans

le quartier des Sages où vous fou-

haitez d'aller , & vous faire par-

ticipant de pluſieurs Questions cuz

rieuses qui s'y agitent. En effet dans

lemoment qu'ilsy arriverent , on

estoit sur une Question affez digne

de leur curiosité.C'estoit un Philofo-

phequi accufort la Fortune ou d'a

veuglement, ou d'injustice, d'aveu-

glement si elle ne voyoit pas le

merite des gens de bien ; d'in

justice, ſi en le voyant elle ne le

recompensoit pas. La Fortune ſe
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deffendoit par d'aſſez bonnes rai-

Sons , &appercevant Monfieur le

Tellier , donnez- moy , dit-elle , des

gens qui foient semblables à ce

grandMinistre, quifcachent pren-

dre les occafions & les momensfa-

vorables que jepreſente ,&qui les

conduisent avecſageſſe comme ila

fait , & vous verrezque je ne

demande pas mieux que defavo-

riser le merite. Il n'en falut point

davantage pour faire l'Apologie

dela Fortune. De là onpaſſa dans

un autre Appartement , où l'on de

mandoit si la modeftie pouvoitétre

compatible avec la grandeur. Les

Sentimens eftoientpartagez quand

Monsieur le Chancelier decida le

tout parsa presence , car jamais

personnen'a estési grand que luy,

dit l'Assemblée ,&jamais hom-

me n'a estefi modeſte. Si la gran-

deura quelque chosede terriblede
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foy , elle le modere&le rendaima-

ble quand elle est jointe à une fi

grande modestie; & ainſi l'on tom

bad'accordque la grandeur& la

modeſtie neſont pasincompatibles ,

&que l'alliance en est tres belle.

Bien-toſtaprés on entendit un Phi-

lofophe quiſouhaitoit que les Sages

fuſſent toûjours pauvres , & que

les autres devinſſent riches pardes

voyes permiſes. Cela donna lieu

d'examiner si fon ſouhait estoit

juste. Il a raiſon , disoient les uns.

carle moyen d'estre riche&Sage

tout enſemble ? Il n'a pas raison,

disoient les autres , car le monde

feroit miferableſi les richeſſes n'e-

Stoient iamais entre les mains des

Sages, La Iustice voulant decider

l'affaire , montra Monsieur leTel-

lier. Le bon usage, dit elle , qu'on

luya veu faire des richeſſes , mon-

tre bien qu'il n'appartient qu'au

2
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Sage d'estre riche, puis qu'iln'apè

partient qu'à luy d'estre moderé

dans l'abondance.

Commeonnepeut trop faire

connoiſtre les Braves , & fur

tout, ceux qui ont pris le party

decombattretouteleurviepour

la Foy, je croy , Madame , que

vous ne ferez pas fachée que je

vous faſſe part d'une Liſte qui

m'a eſtéenvoyéede Malte. Elle

vous apprendra les noms de

tous les Chevaliers, qui font la

Campagne cette année dans

l'Armée des Venitiens , & qui

compoſent le formidable Batail-

lon de Malte. Voicy ceux des

Officiers.

Monfieur le Commandeur

de Méchatain , General.

Monfieur le Chevalier de la

Barre, LieutenantGeneral.
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Monfieur le Chevalier du Re-

fuge,Major.

Monfieurle Commadeur Eſba-

re , Major.

Monfienr le Chevalier deper

nac, Aydede Camp.

Monfieur leChevalierde laVa-

rene , Ayde de Camp.

MonfieurleChevalierde Leſze

val Aydede Camp.

Monfieur le Chevalier de Far-

gues ,Porte-Eſtendard

Monfieur le Chevalier de S.

Fortunat,Garde Eſtendard.

Il Signor Cavaliero Cardouche ,

Garde Eſtendard.

IlSignor CavalieroVentura ,Gar-

deEſtendard.

Monfieur le Chevalier Scho-

nau,Garde Eftendard.

• Monfieur leChevalier de Bril

liac,Garde Eſtendard.

Monfieur le Chevalier de Mante-

rie , Garde Eſtendard.
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Monfieur le Chevalierde Gra

ce l'Eſpinaſſe , Ayde Maior.

Monfieur leChevalierde la Fer-

té , Providiteur desTroupes,

ReverendFrere FrançoisBaron,

Aumoſnier François

Reverend Frere Dominico Gam

bigallo , Aumoſnier Maltois.

Reverend Frere Ignatiodi Bono ,

Aumoſnier maltois.

MonfieurleChevalierdeCerés,

Capitaine desGrenadiers,

MonfieurleChevalierde Savail-

lans , Lieutenant des Grena-

diers.

Monfieur le Chevalier de Sail .

lans , Sous-Lieutenant des Gre-

nadiers .

Monfieur le Chevalier de Mon-

gonCorin ,Sous-Lieutenantdes

Grenadiers.

M. le Chevalier de Paulms Vo-

yer , Capitaine des Fuſeliers.
Mon
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Monfieur le Chevalier de

Beaupré , Lieutenant des Fuſe-

liers.

M. leChevalierde Champron ,

Sous-Lieutenant des Fuſeliers.

Monfieur le Chevalier de Ro-

quepine , Sous-Lieutenant des

Fuſeliers.

Noms de ceux qui Commandent

lesGaleres..

LA CAPITA NE.

Monfieur le Chevalier de Saint

Germain , Capitaine.

Monfieur le Chevalier de Che-

mezin , Lieutenant..

Monfieur le Chevalier Galder ,

Capitaine.

Monfieur le Chevalier Gleif-

pach, Lieutenant-

LA PATRONE.

Il Signor Cavalierodi San Lazaro,

Capitano.

Juillet 1686. B
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Il Signor Cavaliero Claracini, Le-

-cotenente.

Il Cavaliero Don Arnando Logores,

•Capitano.

Il Cavaliero Don Thomaſo Escar-

lin , Locotenente.

SAINTE MARIE.

M. le Chevalier du Guast , Ca-

pitaine.

M. le Chevalier de la Touche,

Lieutenant.

M. le Chevalier de Caſteler ,

Capitaine.

M. le Chevalier de S. Auban ,

Lieutenant.

SAINT PAUL.

M. le Chevalier de la Borde,

Capitaine.

M. le Chevalier de Paris Fon-

taine , Lieutenant.

M. le Chevalier de Beauque-

mard,Capitaine....

M. le Chevalier de Galien

Licutenant.

2
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SAINT PIERRE ,

où sont auſſi les Fuzeliers .

M. le Chevalier de Choiſy , Ca-

pitaine.

M. le Chevalier de Barmon ,

Lieutenant.

MAGISTRALE.

IlCavaliero Don lean Emmanuel,

Capitano.

Il Cavaliero Don Labo Dalmeïde ,

Locotenente.

Il Cavaliero den Barnardinde Nei-

rea Capitano.

Il Cavaliero Don Andrea Padila ,

Locotenente.

SAINT GREGOIRE.

M. leChevalier d'Arené ,Capi-

taine.

M. le Chevalier de Rouſſer,

Lieutenant.

Il Cavaliere DonAugustin Vertis,

Capitano.

Il Cavaliero DonThomas Eſtava ,

Locotenente.

B 2
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ANNONCIADE.

M. le Chevalier D'O , Capitai-

ne.

M. leChevalier de Chaſtillon-

Gramont , Lieutenant.

M. le Chevalierde Saint Mau-

rice , Capitaine.

M. le Chevalier d'Ortan , Lieu-

tenant .

Chevaliers Volontaires.

M. le Chevalier de la Sonne.

M. le Chevalierde la Mothe.

M. le Chevalierdela Brillane.

M. le Chevalier de Varadier.

M. le Chevalierde Leſpine.

M. le Chevalier Sprely.

M. leChevalierde Monchalain.

M.le Chevalier de Barbeſy.

M. le ChevalierdeBoyer.

M. le Chevalier deChampinelle.

M. le Chevalierde Martel.

M. le Chevalier de Brany.

M. le Chevalier de molins.
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M. leChevalierdeBrany-Thiar.

M. le Chevalier de Gorges.

- M. le Chevalierde rezin .

M.le Chevalier de Seillans.

M. le Chevalirde Marüeil.

Il Cavaliero Perufſi.

M. le ChevalierdeGaſpari.

M. le Chevalier de Gabriac.

M. le Chevalierde S. Chriſto-

fle.

M. leChevalierde Pudion .

M. le Frere Servant Raron.

CHEVALIERS DE CARAVANE

quidefcendent des Galeres avec

leBataillon.

M.le Chevalier de Valavoire.

Il Signor Cavaliero Arcimbordy.

Il Signor Cavaliero DonCarlo Ca

raffa.

IlSignorCavaliero Don Ioan Seffé.

Il Signor Cavaliero Galucy.

IlSignor Cavaliero Zamzedary.

M. le Chevalier de Glandeves.

:

B 3
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M. le Chevalier d'Urre .

M. le Chevalier de Gramont

Chaſtilon.

M. le Chevalierde Beveren .

M. le Chevalierdes Ayques.

M. le Chevalier de la Brillane.

M. le Chevalier du Heron.

M. le Chevalier des Aunoix.

IlCavaliero DonAugustino Xime-

nés ,

M. le Chevalierde Caſtelet.

M. le Chevalier de Brillac,

M. le Chevalier de Colombieres.

M. le Chevalierde Donedeau.

M. le ChevalierdeTourettes .

M. le Chevalier de Pizanſton.

M. le Chevalier de Perier-Cle-

ment .

M. le Chevalier de Saint Pierre.

M. le Chevalier de Sannes..

M. le Frere Servant Charetier.

Quatre Gentilshommes de

Marſeille ſe ſont mis Volontaires



GALANT.
31

dans le meſme Bataillon. Ce

font ,

M.de Gilles .

M.de Fouquié.

M. de Bricard ,

M. de Saumati.

Il y a encore neufcens Soldats

Maltois, qui avec ces Cheva-

liers compoſent ce Bataillon. Il

eſt toûjours laterreur desTures,

qui n'ont point d'Ennemis plus

redoutables que les Chevaliers

de malte.

Vous ne m'avez point ſurpris

en me mandant ,que ce que je

vous ay envoyé de l'Hiſtoire

des Estampes a paru nouveau

aux Curieux de voſtre Provin-

ce. On s'inſtruit par là agreable-

ment , & la ſuite que vous allez

voir pourra eſtre utile aux Ar-

chitectes , & meſme aux Parti-

culiers qui veulent faire bâtir.

B 4
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LesEtrangers en profiteront,&

ceux qui n'ont quede la curio-

fité, trouveronrdequoyſe ſatis-

faire, en apprenant que l'ona

gravé beaucoupde choſes, dont

une partie n'a pas encore paru,

& qu'ils peuvent voir par le

moyendes Estampes.Ie ne vous

parleraycemois cyquede celles

qui ont eſté gravées par les

Sieurs Marot, Pere & Fils. En

voicy la Liſte..

Veuë en Perſpective d'une

Grotte, avecſes Iardinages, du
deffeins du SieurMarot.

Veuë du Palaisde M.l'Electeur

palatin pour bâtir a Manheim ,

du Deffeindu Sieur Marot.

Dix differens deſſeins d'Arcs

de Triomphe , du Deſſein du

S.Marot.

Six differens Plans de la maі-

fonde feu Monfieur Heſſelin ,
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Treſorier de la Chambre aux

Deniers duRoy ;ſçavoir,

1. Le deſſous du Rez de

Chauffée.

2. Le Rezde Chauffée.

3. Le ſecond Etage.

4. Le Profildudedansde cet-

teMaiſon.

5. La facede l'entrée de cette

Maiſon.

6. L'Aſpect decetteMaiſon. I

Cing differens Plansdu Cha-

ſteau du S. Sepulchre en Cham-

pagne àdeux lieuës de Troyes

qui appartenoitau meſmeMon-

ſieur Heſſelin , ſçavoir,

1. L'Elevation de l'Entré de

ceChâteau.

2. L'Elevation de ceChâteau

du coſté du Parterre.

3. L'Elevation du Veſtibule

ducoſtéde la Cour.

4. L'Elevation de la fortie du

dedans de ceChâteau.

BS
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--5. La Chapelle de ce Cha-

teau.

Cinq differens Plans du

Château de Turny en Bourgo-

gne;ſçavoir ,

1. Le Plan de ce Château.

-12. L'Elevation de l'entrée du

Veſtibule de ce Château du

coſtéde laCourt.

3. Le Profil ; & l'Elevation

d'undes coſtez du dedans de ce

Château.

4.L'Elevation d'une desFaces

de ce Château.

5. L'Elevation & Profil de

ce Château qui repreſente le

dedansdu Salon , avec ſon Aile,

ſon petit Pavillon , & le Porfil

du Pont Levis.

Quatre Plans de l'Hôtel de

Chevreuſe, au Faubourg Saint

Germain ; ſçavoir ,

1. Le Plande cét Hoſtel...
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2. Lepremier Etage.

3. LeProfilde cet Hoſteldu

coſtédela Court .

4. La Façade du Baſtiment

du coſtéde la Court, avec les

Profils des Aifles.

Trois Plans du Château de

Vaux le Vicomte , conduits par

le S. le Veau , Architecte du

Roy;ſçavoir ,
1. Le Plan de ce Château.

La face du coſté de la
2.

Court.

3. La facedu coſté duJardin.

Deux Plans de l'Hoſtel de

Montemart , ruë des Roziers

Fauxbourg S. Germain , du

Deſſeindu S. Marot , ſçavoir ,

1. LePlande cetHoſtel.

2. L'Elevation de la face &

Porfil .
Trois Plans de l'Hoſtel de

Beauvais , ruë S. Antoine; ſca-

voir,
B 6
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1. LePlandeRezdeChauffée.

2. Lepremier Etage.

3. La Principale Entrée.

Deux Plans de la Maiſon de

Monfieur de Mouceaux. Grand

Audiencier de France ,du Def-

feindu S. Marot; ſçavoir ,

1. LePlandecette Maiſon.

2. L'Elevation & Porfil .

Quatre Plans de l'Hoſtel de

Lyonnedu Deſſein du S. le Veau

Architecte du Roy; ſçavoir,

1.Le Plan du Rez deChauffée.

2. La PerſpectivedecetHoſtel.

13. Le Profil du dedans de la

Court.

4. La Façade du Bâtiment.

Deux Plans de l'Hoſtel de

Monfieurde Laigle ,Faux-Bourg

S. Germain prés les Jacobins,du

deſſein du Sieurle muët, ſçavoir,

1. LePlande cet Hoſtel.

2. La Facedu côtéde la Court,

1
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&laface du côté du Iardin,

Deux Plans de l'HoſteldeBi-

zeüil en la Vieille ruë du Tem-

ple, du Deſſeindu ſieurCottart;

ſçavoir ,

1.Le Plandu Rezde chauffée

de cet Hoſtel.

2. LaFacede cetHoſtel.

1

Deux Plans du Château de Mr

le marquis Bonde en Suedede

ſondeſſein ; ſçavoir ,

1. LePlandeee Château.

2. L'Elevation& Porfil.

Deux Plans du Capitole de

Rome ; ſçavoir ,

1. Le Plan d'une des Aifles.

L'Elevation d'une des2.

Aifles.

Deux Plans du Palais de

Monfieur le Duc d'Orleans , à

Blois du Deffein du ſieur

Manſart .

د

1. La Facede cePalais, com
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me il ſe void du coſtédes Jar-

dins.

2. La veuë du côté de ce pa

lais.

Trois plans de l'Hoſtelde ME

leGrand prieur de France, dans

le Temple à Paris, du deſſeim

du S. de l'ifle , baſty du temps

deMonfieur le Commandeurde

Souvré ;ſçavoir ,

1. La Face de cetHoſtel .

2. La Face qui ſe void lors

qu'oneſt en laCourt.

din.

3. La Face du coſtéduJar-

Veuë del'Hoſtelde Longue-

ville , cy-devant Hoſtel d'Eper-

non , ruëſaint Thomasdu Lou

vre ,du Deffein du S. Mete-

zeáu..

Trois Plans de l'Hôtel deCon-

dé , au Faubourg S. Germain ;

fçavoir ,
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1. La principale Entréede cet

Hoſtel.

2.L'Elevation d'une des Fa-

ces de l'Eſcalier.

3.L'Elevation d'unedes Faces

en dedans de la Court.

Face de l'Hoſtel de Conty ,

laPorte a eſté baſtie par le Sieur

Manfart. 2

Trois Plans de la Maiſon de

Monfieur Falcony ſur le Quay

du PontRouge ; ſçavoir ,

1. La Veuëde laFace de cet-

teMaiſon.

2. La Veuë de cette Maiſon

ducoſtédu Jardin.

3. La Veuëde cette Maiſon

ruë SaintPere..

,

- DeuxPlansd'une maiſon ſcize

ruë S. Dominique , appartenan

te à l'Hoſtel-Dieu ,du Deffein.

du Sieur le Duc; ſçavoir ,

2. LePlan& l'Elevation .
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2. La Veuëdudedans decet-

teMaiſon.

La Face du Palais Mazarin.

L'Entréede l'Hoſtel de Coffé

ruë Saint pere , Fauxbourg S.

Germain.

La Veuë de la Maiſon deM

le preſident Tambonneau,Faux-

bourg S. Germain , du Deſſein

du Sieur le Vau.

La Face de l'Hoſtel de Sen.

neterre , du deſſein du Sieur le

Fevre , d'Orleans.

Deux plans de la Maiſon de

Monfieur Colbert Secretaire

d'Estat , ruë neuve des Petits-

Champs , du deſſein du Sieur

leVau ; ſçavoir ,

:

fon.

1. La Veuë de cette Mai-

2. La Face de cette Maiſon.

Principale Entrée du Palais

d'Orleans , du deſſein du Sieur

lemercier.
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Veuëdu Palais deRichelieu,

appellé à preſent Palais Brion ,

du deſſein du Sieur le mercier ,

comme il devoit eſtre eſtant

achevé.

Veuëde la Maiſon de Mon-

ſieurde la Baziniere,ſurleQuay

du Pont Rouge.

Veuëde l'Hoſteldu pleſſis de

Guenegaud , fur le Quay du

PontRouge.

Facede l'Hoſtel deCarnava-

let , baſty par le Sieur Manſard

qui en a conſervé l'ancienne

Porte.

Face de l'Hoſtel de Monfieur

leChancellier Seguier , ruë de

Grenelles.

Veuë de l'Hoſtel de la Vril-

liere , du deſſein du Sieur Man-

fart.

Face de l'Hoſtel deLeon,Faux-

bourg Saint Germain , du def-
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ſeindu fieur Robeliny.

Vevë de la Ruëde Tarenne ,

de la Maiſon de Monfienr de

Selvois , & de la Fontaine de la

Charité,du deſſeindu S' Gittard..

Veuëd'une Maiſon particulie-

re dans la ruëdu mail,du deſſein

du ſieur le Roy.

Face d'uneMaiſon dépendan-

te du Cloiſtre S.Germain l'Au-

xerrois , comme elle ſe void du

coſté de la Riviere.

Elevation de la Façadede l'Hô

tel Puffortdu coſté du Jardin ,

du deſſein du ſieur Marot.

Six Plans de l'Egliſe de Sor-

bonne baſtie par feu Monfieur

le Cardinal de. Richelieu , du

deſſein du St Mercier ; ſçavoir ,

1. Le Plan de l'Eglife .

2. La Facede l'Eglife.

3. L'Egliſe de Sorbonne.

4. Profilde cette Eglife.
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5. Profil dudedansde l'Egliſe,

&dela Court deSorbonne.

6. Le. Profil de cette Egliſe de

Sorbonne.

Dix Plans de l'Egliſe & da

Monastere de l'Abbaye Royale

du Val de Grace , bâty par la

Reyne Anne d'Autriche , ſça-

voir,

1. Le Plan general de l'Egliſe

&du Monastere.

2. Veuë & Perſpective de l'E.

glife , Court , Grille & des

Aifles , avec les accompagne-

mens.

3. L'Elevation du derriere de

cette Eglife.

4. Profil de l'Eglife,du Chœur

& du Monastere .

5. Profil du dedans de l'Egliſe.

6. Profil de l'Egliſe&du Mo-

naſtere.

7. Profil de l'Egliſe & de la

Court.
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8. Elevation du coſté de la

Court& Abbaye .

9. plande cette Abbaye.

10. portail de cette Abbaye.

Veuë de l'Egliſe & de la place

de S. pierre de Rome , avec le

palais pontifical du Vatican.

Face de l'Egliſe de S. pierre de

Rome , du deſſein du St Carlo

Maderni , dont le nome eſt du

deſſeinde Michel Ange.

Portail de l'Egliſe S. Jacques

du Haut- pas à paris , conduit

parle S. Gitart Architecte da

Roy.

Portail de l'Egliſe des Car-

mes de Corflans, pres paris.

portail de l'Egliſe de Saint

Germain Deſprez , du deſſein

du S. Gamare.

profil en perspective de l'E-

gliſe du College des quatre Na-

tions , bâty par m' le Cardinal
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Mazarin,du deſſeindu St le Vau.

Quatre plans de l'Egliſe des

Religieuſes del'Aſſomption, ruë

S. Honoré , du deſſein du S.

Erard ; ſçavoir ,

1. Le plan de l'Eglife.

2.Veuë de l'Eglife.

3. Facede l'Eglife.

4. profil de l'Eglife.

Face de l'Egliſe des Feüil-

lantines du Faux - bourg Saint

Iacques , du deſſein du Sieur

Marot.

Facede l'Egliſe des Minimes ;

- bâtie du vivant du ſieur Man-

fart , juſqu'au premier étage.

Veuë de l'Egliſe des Religieux

depremontré , Faux-bourg faint

Germain , du deſſein du ſieur

Dorbay.

Portaildel'Egliſe de ſaintGer-

vais à paris , du deſſein du ſieur

Broffe.
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Veuëdu Portail de l'Egliſe de la

Trinité, ruë ſaint Denys.

Deux Plansdu templedeCha-

renton , du deſſein du ſieurBrof-

ſe ; ſçavoir ,

1. La Veuë en perſpective de

ceTemple.

2. Le plan& profilde ceTem-

ple.

Repreſentation du feudejoye

dreſſé devant l'Hoſtel de Ville

de paris , s. Septembre 1638 .

jour de la naiſſance du Roy , &

tiré en preſéce de leurs majeſtez .

Deſſein des Bains àbâtiraubout

du Château de maiſons , du def-

ſeindu ſieur Marot .

Frontiſpice de la Maiſon & Bu-

reau des marchands Drappiers ,

deparis.

Veuë en perspective du Châ-

teau de Lavardin , au pays du

Mayne.
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Facedu coſte du Jardin de la

Maiſon de Monfieur de Bois-

franc à S. Oüin , prés paris ,

bâtie par le Sicur le pautre,

Huit plansdu Temple de Bal-

bet;ſçavoir ,

1. Le plan Geometral .

2. L'Elevation en perspective

du coſté de ce Temple.

3. L'Elevation en perspective

de la face de ce Temple.

4. Coupe & profil du dedans

de ce Temple par le coſté.

5. Coupe & profil du dedans

de ceTemple.

6. Coupe du portail de ce

Temple.

7. profil&Coupe generaledu

coſtéde ce Temple.

8. profil &Coupegeneraledu

milieu de ce Temple.

Neuf planches d'un Temple

deGrece ; ſçavoir ,
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1. Le portailde ceTemple.

2. Le plan Geometralde ce

Temple.

3. La Veuë en perspective de

ceTemple , où les Colomnes&

les Voutes ſontotées pour faire

voir les dedans .

4. profil & Coupe d'un des

Sanctuaires qui ſontau bout de

ceTemple.

5.Coupedu dedans d'un des

Sanctuaires.

6. Couped'une desChapelles

delaCroixde laCourt.

7. profil & Coupe d'unAn-

gle de la Court de ce Temple...

8. profil & Coupe du dedans

d'unedesChapelles quaréesde

laCourt.

9. profil & Couped'une des

ChapellesrondesdelaCourt.

Mauſoléede la Reyne d'An-

gleterre ,fait parordre du Roy
à
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à ſes Obſeques Funebresenl'A-

bayede ſaintDenys, le 20. No-

vembre 1669 .

Tombeau du Roy Charles

VIII. à faint Denys..

Tombeau du Roy François I.

delaReyne ſa femme&de ſes

enfans, à ſaintDenys.

Tombeau de Monfieur le DUC

deRohan , aux Celeſtins.

Tombeau du Roy LouysXII.

&de laReyne Anne de Breta-

gne, à faint Denys.

Tombeau de Monfieur le Duc

deBriſſac auxCeleſtins.

Tombeau de Monfieur le DuC

de Longueville , aux Celestins.

Tombeau du Roy de Pologne

Caſimir , à ſaint Germain Def-

prez.

Tombeau du Roy Henry II . &

dela ReyneCatherinedeMedi-

cis femme, à ſaint Denys.

Juillet 1686. C

-
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Tombeau de Monfieur de

Souvré, Grand Prieurde Fran-

ce , à S. Iean de Latran à Paris.

Deſſein de la penſée du S. le

Mercier
pour la principale.

Entrée du Louvre.

& Deſſein d'une Façade de la

principale.Entrée du Louvre ,

dudeſſeindu S. Marot.

Cing Plans du Chaſteau du

Louvre , du deſſein du ſieur

Cavalier Bernin; ſçavoir,

1. Le Plan de ce Chaſteau.

2. Sa principale Entrée.

3. Elevation del'Entréede ce

Châteaudu coſté des Tuilleries .

4. L'Elevation du dedansde

laCourt.

5. LaFaçadedu coſtéde l'eau.

Porte de l'Entréedu Louvre

du coſté de la Riviere , faite par

laconduite du ſieur le Vau.

Elevation d'un des Corps de

;
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Logis du Louvre bâty ſous

Charles IX. & Henry leGrand,

brûlé en partie l'an 1660.

Elevation de la moitié du

principal Corps de Logis du

Louvre du coſté de la Court

bâtyſous Henry II.& conduit

par le Sieur Abbé de Clagny.

Elevation du Grand Veſtibu-

le du Louvre , bâty ſous Loüis

le luſte , & conduit par le Sieur

leMercier.

F

Facedela galerie du Louvre

du côtéde la Riviere.

Facedu Louvredu coſté de

l'eau , avant qu'elle fuſt dou-

blée.

Plan des Tuilleries du coſté

delaCourt , achevé ſous Louis

LE GRAND.

ElevationduPalaisdes Tuille-

-riesducoſtéde laCourt,achevé

ſous LOUIS LE GRAND par

C 2
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ordre de Monfieur Colbert ,

Miniftre & Secretaire d'Estat,

&SurintendantdesBâtimensde

ſa Majeſté.

Elevation du Palais des Tuil

leries ducoſtédu grandParter-

re ou Jardin, achevé ſous Lours

LE GRAND par ordre deMon-

fieurColbert.

Plan des Tuilleries commen-

cé par la Reine Catherine de

Medicis.

Elevation d'un gros Pavillon,

qui termine le palais des Tuille-

ries du coſté de la ruë faint

Honoré.

Elevation de lagrand' Saledes

Balets & des Comedies ,bâtie

ſousLOUISLEGRAND.

Elevation du milieudela Face

du palais des Tuilleries , qui eſt

accompagnée d'un Eſcalier en

ovale vuide , & l'une des mer-
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veilles de l'Architecture , qui a

eſté bâty ſous la Reyne Cathe-

rine de Medicis ,& par l'ordon-

nance du Sieur phillebert de

Lorme.

Elevation de l'un desCorpde

Logis des Tuilleries , bâty ſous

la Reine Catherinede Medicis,

& ordonné par le Sieur Jean

Bulant.

Elevation du grand pavillon

des Tuilleries , bâti ſous LOUIS

LEGRAND.

Toutes ces Estampes ſe trou-

vent chez le Sieur du Bourg ,

Orphévre , au pied du grand

Eſcalier, Court Neuvedu palais.

Je continueray pendantquel-

quesmois à vous faire partdece

qui a eſté gravé par les plus ce-

lebres Graveurs.

:

2

C3
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I

AIR NOUVEAU.

Entens Philis qui chante

Sans doutefon ame eft exempte

DeSoins &de ſoucis

Si Philis eft contente ,

7

Rien ne manque au bonheur de

l'amoureux Tirçis

1

:

Les Revoltez des Vallées de

Lucerne font entierement dé

faites , & il n'y a plus rien à

craindrede cecôté là Il eſt fur-

pren ant quel'on ait pû envenir

àbout ,ſans qu'ils ſe ſoient dé-

fendus , eux que la ſituationdes

lieux rendoit imprenables , &

qui eſtant au nombre de dix ou

douze mille , pouvoient avec

moins de cent hommes , acca-

bler àcoups de pierres tous ceux

qui ont entrepris de les forcer
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dans des Rochers preſque inac-

ceſſibles , où ils s'eſtoient regu-

lierement fortifiez .On me man-

deque pour les aller ſurprendre

dans leurs ports , qui estoient !

pluſieurs Terraſſesdans ces hor-

ribles Rochers , on fit marcher

pendant vingt-quatre heuresle

Regiment des Gardes par des

lieux écartez , juſqu'au pied

d'une montagne , la plus élevée

des pyrenées & des Alpes , &

droite commeune muraille. Elle

eſtoit entierement couverte

d'une neige glacée,dans laquel-

leil faut fairedes eſpecesdede-..

grez afin d'y monter l'une aprés

l'autre ,& fans un vent violent

qui ſoutenoit les Soldats,& qu'il

ſembloitque Dieu envoyaſt pour

lesaiderenlesſoulevant,ilsn'au-

roient pû gagner le ſommet ,

quoyque chacun d'eux euſt un

C4
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baſton bien ferré pour s'ac-

crocher dans laneige. Ils mon-

terentpendantlanuit,& ſe trou-

verent au haut quand le jour

parut , au milleu des broüillards

quis'yformentcontinuellement.

Les derniers Soldats qui arrive-

rent , enfonçoientdéja dans la

neige juſqu'à lamoitiéducorps,

àcauſe que les pas de tantde

gens commençoientà l'échau-

fer. Quelques-uns deces Re-

belles qui s'eſtoientcrus enſeu-

reté dans leurs Forts , apperce

vantdes soldats où depuis plus

de trente ans on n'avoit veu

aller ny homme ny chevre,

prirent l'épouvante ,& fuirent.

Onſoupçonna que c'eſtoit pour

attirer dans quelque embuſca-

de; mais il falloit paffer outre,

&décendre de Rocheren Ro-

cher. Ce futdans ce dangereux
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paſſage que l'on détacha ces

maſſes de roc dontje vous ay

déja parlé. Comme elles rou-

loient d'une prodigieuſe hau-

teur,elles entrainoient despier-

resencore plus affreuſes , & en

tresgrand nombre. Cependant

les Revoltez voyant la reſolu-.

tion des Soldats , ne ſongerent

qu'àſe ſauver ,& la pluſpart al-

lerent ſe rendre à diſcretion. Il

paroiſt bien que Dieucondam.

noit leur opiniatreté àrejetter

les lumieres de la Foy , puiſqu'il

leur fit prendre uneconſterna-

tionbienoppoſée àcequ'ils s'eſ-

toient reſolusde faire contre les

troupesqui les viendroient ata-

quer,ſuivant les Reglemensque

l'on atrouvezentre les mainsde

pluſieurs,&dontonm'aenvoyé,

cetteCopie.
1

2

1
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REGLEMENS AOBSERVER

dans les Corps de Gardes ,

& generalement dans tous

les Exercices & Fonctionsde

Guerre,faite contre ceux

des Valées de Piedmont au

ſujetdeleurReligion........

1. CopaHaque Quartier ou
Hague

gnie choiſira des perfonmes

d'intelligence , de courage,de beni-

gnité&de prudence , pour la con-

duite & confervation des Soldats.

1. Lors que les Compagnies se-

rontformées , on taschera d'obser-

verun bon ordre entre les Officiers

& les Soldats , en forte que les

Officiers ayentde l'équitépourleurs

Soldats , & quereciproquement les

Soldatsfoient obeiſſansà leurs Offi-
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ciers ,sous peine d'estre chastiez

parlele Confeilde Guerre,Selon la

fautequ'ilsauront commife.

3. Puisque nospechezfont la

cauſe de la guerre qu'on nous fait

pournoſtre Religion , il faut que

chacun s'amende , & que les of-

ficiers ayent ſoin de fairelirede

bons Livres dans leurs Corps de

Garde à ceux qui demeureront en

repos , & de faire faire soir &

matinlaPriere quisetrouve écrite-

àlafinde ces Articles.

4. Il est deffenduſouspeine ri-

goureuſe , de s'injurier les uns les

autres,deblasphemerle Saint Nom

de Dieu , & d'inſulter l'Ennemy

pardes parolesoutrageuses,&crie-

riesinutiles.

5. La débauche , te larcin ,&

autressemblables actions contrai-

resàla Loy de Dieu &à laseua

reté civile ,font absolument de-

N
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fendus ſous peine rigoureuse , qui

Sera ordonnée par le Confeil de

Guerre.

6. Surtouteschofes ilfautqu'en-

tre les Officiers , on conferve le

Secretdanstoutes les refolutions&

déliberations.

7. Il est auſſide laprudence des

Officiers de Guerredetenirun bon

ordre,& desefaire obeir,fans user

pourtant d'une trop granderigueur

envers les Soldats. On previendra

lesTraiſtres &les trabifonsparun

eſtabliſſement de Corps de Gardes ,

qui prendrontſoin denelaiſſerpaf-

Seraucune personne plus bas des

Corps de Garde& au de là vers

l'Ennemyfansleurpermiffion.

8. Tous les Officiers confidere.

rontla forceou lafoibleſſedesPof-

tes,pourfairefuivant cela ladif

tribution convenabledes Soldats.
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9. Onaurafoinde prendre garde

àceux qui feront cachez dans le

Combat, ou qui ne voudront pas

obeïràleurs Officiers , ou faire leur

Gardecommelesautres , afin qu'ils

Soient chaſtiezfelon leur desobeïs

fance , & on les priverade toutes

lescharitez qui nouspourroient ef-

trefaites parnos Freres les Suiffes

&autres , & ilspayerontune li-

vreàlaCompagnie.

10. Seradeffenduà tous Officiers

Soldats, tant engeneralqu'en

particulier, d'entreprendre aucune

choſe conſiderable ,foit d'allerpil-

ler Maisons, ou biens ,& autres

choſesſemblablesfans avoir l'avis,

&le confeil des autres Officiers,

ou aumoins des trois ouquatreplus

prochesVoisins,fur peine pour les

Officiers d'estreprivezdeleurChar-

ge ,&depayer un demy escu ,&

pourles soldats d'estre jugez par
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leConfeildeGuerre , &de payer

une livre chacun.

11. Tous ceuxqui peuventpor-

ter les Armes & qui ne se veu.

lent pas enroler ſous aucun Ca-

pitaine , feront obligez de s'unir

ensemble &de s'establir un Chef,

afin qu'ils faſſent leurs Gardes&

leurs devoirs commeles autres,ſous

peine d'eſtre condamnez au paye-

mentd'un eſcublanc, aux Compa-

gnies de la Communauté,

12. Il estdeffenduàtous ceux qui

iront au Combat d'aller dépoüiller

aucun mort de l'Ennemy avantque

d'en estrede retour ,sous peined'ê-

treprivez de ladépoüille,&con-

damnez au payement d'un demy

escublancàlaCompagnie.

13. Perſonne ne tirera aucun coup

de Fufilfans neceſſité, pour nepas

jetter malàpropos la munitionde

Guerre,Sous peinedepayer une li

vreàla Compagnie,
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14. D'abord qu'ily aura quelque

dispute entre les soldats , on les

menera àleurs Officiers afin qu'ils

n'enviennent pas aux mains,
3

15. Chaque Officier fera obligé

de répondre devant le Conſeil de

Guerre des mauvaiſes actions de

fes Soldats.

16. Aucun Soldat nequittera le

poſte qui luyfera aſſigné , ou fon

Corpsde Garde,fans lapermiſſion

des Officiers fous peine d'estre pu-

ny ainsi que fon Capitaine trou-

vera bon d'ordonner.

17. On establira des Signauxpour

s'avertir les uns les autres , ou d'un

-lieu àautre , desattaquesquenous

18. Chaque Corps de Garde aura

une demye douzaine de Faux,&

chaque soldat une fronde , & il

y aura trois ou quatre baguettes de

fer dans chaque Compagnie.
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19. On establira deux Majors en

chaque lieu ,& chaque Majorſe

pourra choisir un Ayde -Major s'il

veut.

:

20. Les Femmes & Fillessepor.

terontfur les postespour emporter

les morts & bleſſez , & rouleront

des pierres aux lieux qui leur fe-

ront affignez.

21. Il est ordonnéàtous ceuxqui

porteront les Armes dese trouver

touslesmatinsuneheure avant le

jour chacun au poste qui luy sera

afſſignéparson Officier , fous peine

depayer deux livres à la Compa-

gnie,& s'ils ne les veulent pas

donner volontairement,ilferaper-

mis aux Soldats defa Compagnie

d'en prendre quatre ,&fera ainsi

qu'en l'Article neuf.
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PRIERE POUR FAIRE

à Dieu dans les Corps de

Garde ſoir & matin , & auffi

avant que d'aller au Combat.

2

Noftre Ayde ſoit auNom de Dieu

quiafait le Ciel & la Terre. Ainfi

foit-il.

Eigneur , nostre grand Dieu&

Seigneurmifericorde , nousnous

humilions devant taface pour te

demander pardon de tous nos pe-

chez au Nom de ton Fils leſus-

Christ, nostre Seigneur , afin que

parfon merite tonirefoit appaisée

envers nous,qui t'avonstant offen-

Se parnostrevieperverse& cor-

rompuë. Nous te rendons auſſi nos

tres-humbles actions de grace , de

ce qu'ilť'a plû nous conferverjus.

qu'àpresent contre tant defortes

de dangers &demalheurs. Nous
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te Supplions tres-humblement de

nous continuer tafainte protection

&bonne sauvegarde contre tous

nos Ennemis , puiſqu'ils attaquent

laverité ,&pour lafoûtenir &

deffendre , nous te prions de be-

nir nos Armes , comme estant

toy_meſme nostre force & nostre

adreſſe dans tous nos combats, afin

que nous enſortions victorieux&

triomphans ;& s'il arrivoità au-

cun d'entre nous de mourir dans

le combat , reçois le Seigneur,

dans tagrace , &luy pardonnetous

Ses pechez, & fais quefon ame

Soit receuë dans ton Paradis eter-

nel. Seigneur , exauce , Seigneur.

pardonnepour l'amour de ton Fils

bien aimé Jeſus-Chriſt noſtre Sei

gneur , au Nom duquel nous te

prions endifant, Noſtre Pere qui

eſt auxCieux , &c.

Seigneur , augmente nous la
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Foy , & nousfais à tous la grace

de t'en faire unefranche confeſſion

de cœur & de bouche jusqu'à la

finde nostrevie , diſant , Je croy

enDieu le PereTout puiſſant,

&c.

La Sainte paix & benediction

de noſtre bon Dieu,&pour l'amour

de Nostre Seigneur , la conduite,

confolation , &assistance de Jeſus-

Chriſt nousſoitdonnée&multipliée

maintenant&àtout jamais.Ainfi

foit-il.

Je finis cét Article par des

Vers faits en Savoye , à l'occa-

ſionde l'éclatante Victoire, rem-

*portée ſur les Rebelles par leur

jeune Souverain , qui a voulu ſe

trouver au Camp , afin d'ani-

mer luy-meſme ſes Troupes.
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A MADAME.

LA DUCHESSE ROYALE.

SONNET. ?

Enfin, mon, Prince aClimats

2.8

purgé ces

Dunoir veninde l'infameHereſie,

La noble ardeur dansfon ame est

Saifie

N'apûfouffrir ce monstre en fes

Etats.

Ilapuny tous ces Peuples ingrats

Qui font un Dieu felon leur fan-

taifie.

Cesvieux mutinsdequi lafrenefie

Ne reconnoîtny Loix nyPotentats.

泰

Vous levoyez après cette Victoire

7
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CejeuneAlcideenvironnédegloire,

Vous poffedez ce digne & cherE-

poux ,

m

Belle Princeffe,envertus accoplie,

Si vousvoulez tout ceHeros pour

VOUS,

Donnez-nous en degraceuneCo-

:

pie.

Monfieur le Marquis de mon-

tal , Meſtre de Camp de Ca

valerie , mourut icy le 28. du

dernier mois.Iln'avoitquetren-

te-huit ans , & il en avoit em-

ployé vingt àſervir Sa Majesté

en pluſieurs occafions. Il eſtoit

Fils de Monfieur le Comte de

Montal , Lieutenant General

des Armées du Roy , l'un des

plusbraveshommes dumonde ,

&qui ſçait le mieux le Meſtier

de laGuerre. Aufſi l'a-t'il appris

:



70 MERCURE

ſous les plus grands Maiſtres.

Cette mort fut ſuivie deux

jours aprés de celle de meſfire

Loüis Quatre- homme , Con-

ſeiller du Roy en ſes Conſeils ,

&Doyen defaCour desAydes

deParis.

La petite Verole qui fait tous

les ans d'aſſez grands ravages ,

vient d'emporter Madame la

Comteffede la Marck , groffe

detrois mois,& âgée ſeulement

devingt ſeptans.Son nom eſtoit

ElifabethDefrodyde SaintDie-

ry. Elle avoit épouſe Henry-

Loüis de la Marck Eſchallard,

PrincedeJamets&de Florange,

Comtedela Marck&deBraine,

BarondePontarcy. On l'appel-

loitChevalier de la Boulaye a-

vant la mort d'Henry - Robert

Eſchallard ſon Frere , Colonel

duRegimentdePicardie ,Gou-
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verneur de Voerden , mort en

la derniereGuerre de Hollande.

Maximilien Echallard leur Pere

avoit épousé Loüiſede la Marck,

Fille puiſnée , & devenuë he

ritiere d'Henry Robert de la

Marck , Comte de Braine , dit

le Duc de Boüillon la Marck,

Colonel des Cent Suiſſes du

Corps du Roy. Les Ainez dela

Maiſon de la Boulaye ont eſté

ſubſtituez au nom& aux Ar-

mes de celle de laMarck par

leur Ayeul maternel.

Onvientencorede m'appren-

dre la mort de Monfieurde S.

Germainde la Bréteſche , arri

vée auſſi depuispeudejours. Il

eſtoit Commandeur de l'Ordre

de S. Lazare , & Gouverneur

de Dinan. Les bleſſeures qu'il

avoit receuës en pluſieursocca-

ſions , marquoient ſes Services ,
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ainſi que les recompenfes dont

il avoit eſté honoré.Cesrecom-

penfes ne ſurprenoient point ,

puiſque le Roy reconnoiſt tou-

res les actions diftinguées que

l'on faiten le ſervant.

Il y en a qui ſortent trop

toſt du Monde , & d'autres

s'y font attendre long-temps

TeleſtleFils quiest né le ſecond

jour de ce mois à Madame la

Preſidente de Maniban , aprés

dixhuit ansde Mariage. Elleeſt

Fille de M.Fieubet,premierPrefi-

dentau Parlement deToulouſe.

Monfieurle marquis de maniban

ſon Mary,Preſident au mortier

dans le meſme Parlement , fic

éclater lajoye qu'il avoitde cet-

te naiffance , par des feux, des

concerts deTrompetes,des pro-

fuſions devin ,& des Illumina-

tions qui furentſuiviesdanstout

fon
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fon quartier. madame de mani

ban eft une perfonne des plus

Raccompliesde cetteProvince. II

ya trois ou quatre ans qu'elle

parutàla Cour,& l'eſtimeque

JesGens du meilleurgouftmar-

querent pour elle, fit võir que

levray merite n'y' demeure pas

long-tempsinconnust

Vous aurez fans doute en

tendu parlerd'unCombat arri

véentre deux Vaiſſeaux Fran-

çois& deux Galions Eſpagnols.

lla fait aſſez de bruitpourvous

en faire ſouhairerle détail.Vous

le trouverez dans la Relation

queje vousenvoye. Je n'ay rien

changé aux termes , de crainte

dedire une choſe pourune au-

tre. Vous avez des Amis dans

voſtre Province qui ont long-

temps commandé fur mer. Ils

auront le ſoindevous expliquer

Juillet 1686. D
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ceque vous n'entendrez pas. le

dois vous dire auparavant , que

ceCombat s'eſt donné debon-

ne foy , & qu'aucun des deux

Partis ne ſçavoit la conclufion

du Traité que l'on venoit d'ar-

refter. Vous n'en douterez en

aucune forte, lors quevousver-

rez dans un endroit de cette

Relation,que les Eſpagnols ſe

vantent qu'ilsvont chercher les

François. Il eſt aiſé dejuger par

là que lesFrançois neſçavoient

pas ce que les Eſpagnols igno-
roient.

1.

1

3.

IXUS

'
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***********

RELATION DE LA PRISE

de deux Galions d'Eſpagne

par les Vaiſſeaux du Roy ,

commandez par Monfieur

✓ Forant Chefd'Eſcadre , des

Armées Navales de Sa Ma

jeké

AlaRadedeChefdeBaye,le 2.luilet 1685.

7

3

Ousdevezavoirapris ,Mon-

,

du moisd'Avrildernier, lesgrands

armemensque le Roy avoit ordon-

né qu'on preparast dans tous les

PortsduRoyaumeoùſontſes Vais-

SeauxdeGuerre. L'onn'a presque

pointdoutéque cenefust pour met-

tre entierement les Espagnols àla

raiſon ſur quantité de ſujets de

plaintesquenousavons contre eux

pour cequiregardenostre commerce

deCadis.

D2
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Comme jesçay que les Lettres

courent quelquefois de mêchantes

destinées ,jesuis bien aiſe , avant

que de commencer ma Relation ,de

vous rendre compte en racourcy de

tout ce queje vous ay escritjusqu'à

preſent , afin que vous connoiſſiez

que je suis fort ponctuel à vous

mander ce qui ſe paſſe dans les

Campagnes que iefais.

Ie vous manday de Brest que

Monsieurle Mareschal d'Estrées

enpartoit avecle premier arme-

ment qui en estforty , aprés que

quelquesNaviresqu'on avoitarmez

au Havre &à Donkerque , l'eu-

rent ioint. levousmanday auſſique

Monsieurle Ducde Mortemart

Sortoit avec celuy de Toullon , &

Monsieur de Villette avecceluyde

Rochefort.

يا

Vous appristes ensuite que dans

tous ces mesmes Port's ony prepa

1
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roit unſecond armement , qui n'é-

toit pas moins confiderable que le

premier; queMonsieur le Marquis

de Preüilly faisoit diligenter celuy

deBrest, Monsieur Forant celuyde

Rochefort & Monsieurde Beau-

lieu celuy de Toulon ; que noftre

Escadrede Rochefort devoit aller

joindre Monsieurle Marquis de

Preüilly ,& que nous en partimes

avecluyle 30. deMay ,apres que

les Vaiſſeaux armez au Havre &

à Dunkerque l'eurent joint.

Monfieur Forant ayant des or-

dresde la Cour de commander une

Escadreseparée, ne navigea que

cingjours avec luy ,&le quitta le

troiſième de luinavecquatreVaif-

Seaux, pour aller croifer entre le

Cap de Finisterre &d'Artigal. Il

commandoit l'Illustre
, qui est

de 70. Pieces de Canon ; Monfieur

de Montortier le Sans-Pareil de

D 3
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رک

&

56. Canon; Monfieurd' Amblimont

le moderéde 54. Canon, &Mon

fieurde SallampartleHazardeux,

de 36. Canon Comme les Espa-

gnols ſe doutoient bienque c'eſtoit

fur eux que devoient fondre tous

nos armemens , ils prenoient toutes

lesprecautions poſſibles , afin d'en

faire un confiderable pour aller à

la rencontre de leurs Galions qui

viennentdes Indes.

La Courayant de bons avis qu'il

en devoitfortir deux de S.André

chargez de monde pour Cadis, auſſi

bien que d'autres bastimens qui

pourroient fortir tant de S. Seba-

Stien, du Paſſage quede la Couron

ne,ordonnaà Monsieur Forantdont

elle connoit l'experience ,deſeren

dre inceſſamment sur cette Croi-

ziere poury enlever tous les Bâti-

mensdes Espagnols.

C'est ce qu'il a executéavec une
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vigilance fi extraordinaire , que

quatrejours aprés y estre arrivé ,

ilenvoyaenleveruneFluteHollan

doiſedans le Portde Mongy, qu'on

avoit chargéeà la Couronne , de

Cables, menus cordages , & toiles

de Voiles , & autres munitions de

guerre pour Cadis. Cette Flute étoit

dans ce Port depuis fix semaines

&attendoit là les deux Galions,

afindeserendreàCadis avec eux.

La petiteRelation que ie vous en

ayenvoyée,vousa inftruitde cette

premiere priſe qu'on envoya en

France dès le 11. de Iuin.

Après avoir donnéchaſſeplu

fieurs fois à quantité de Bâtimens

qui nese trouvoient point Espa

gnols, enfin le leudy 27. de Iuin à

quatre heures du matin, estant à

quatre lieuës de Monzy, vous dé-

souriſmes trois Bastimens auf-

quels nous donnâmes chaffe.Lepre

D 4
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mierse trouva une Flute de Bon

kerque,&le Capitaine estantvenu

àbord , vous dit que les deux au-

tres Navires étoient deux Gallions

chargez de monde , qui l'avoient

gardé trois jours , en luy difant

qu'ils sçavoient bien quenous croi-

fions pour eux & qu'ils nous al-

loient chercher.

Ievous laiſſeàpenser quellejoye

nous causa unesi agreable nouvel

le,Monfieur Forant nous ordonna

auſſi toſt de preparernos Batteries,

e'r fit les fignaux de Meßicurs

d'Amblimont,& Sallampart , afin

qu'ils fiſſent force de Voiles , leurs

Navires allant mieux que L'lllu

ftre& le Sans-pareil.

Le Moderé & le Hazardeux

eſtant à une demie lieuë des En-

nemis, les Galions carguerent leurs

baſſes Voiles & mirent en Panne ,

qui est la Manœuvre ordinaire
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vent ,

pourmarquerqu'on veutse battre ,

puis qu'on attend les Ennem's.

Cetterefolutionfut tres-malfoute-

nuë. Apeine curent ils veu apro.

cher nos Vaiſſeaux , qu'ils mirent

toutes leurs Voiles dehorspourfuir.

Nos deux Navires leur donne.

rent chaffe en leur gagnant te

qui est un avantage qu'ils

ont toûiours confervé ; mais com.

me les deux Galions alloient par-

faitement bien ,& qu'ils estoient

de l'avant de nos Navires , le

Moderé&le Hazardeux nepu-

rent les joindre de toutle jour ,

&tout ce qu'ils purent faire, ce

futde les biengardertoute lanuit,

comme ils nous en firent les fi-

gnaux.

Le Vendredy 18. à la pointe

du jour , nous deſcouvrimes que

nos Vaisseaux avoient beaucoup

gagné au vent des Galions ,

DS
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que felon toutes les apparences ils

les combatroient dans le jour , ce

qu'ils firent aprés que Monsieur

Forant cutfait lesignal d'attaque

qu'il leur avoitdonné , qui estoit un

Pavillon rouge au haut du Perro-

quet du Mats d'avant. Monfieur

d'Amblimont l'ayant apperceu ,

commença à arriver ſur les trois

heures aprés midy , &Morsicur

de Sallampart quelque temps aprés,

u'ayant pû le faire plutoſt à cause

qu'il estoit de l'arriere ,fon Vais-

Seaun'allantpassibienque l'autre

Sur les quatre heures & demie,'

le Moderé eftant à la portée du

Canon, commença par envoyertou

tesa bordéesur le plus gros qui

avoit la Flamme, & continuant à

fe battre, ileffuya pendant quel-

que temps lefeu des deux Galions.

Le Hazardeux s'estant aproché,

prestalecostéau plus petit, qui est
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pourtant de 60. Canons. Le Com-

bat dura jusqu'à la nuit. Mon-

ſieur d'Amblimont tira quatorze

censcoups de Canonen troisheures

&demie ,&Monfieurde Sallam-

partneuf cens. Ainsi l'on peut dire

àleurloüangequ'il est impoffible de

Se mieuxbattre,&quefilesGar-

gouffes ne leur euſſent point man-

qué ,ilsſeferoient battus la nuit

Onpeut dire aussià l'avantagedes

Galions ,quepourdes Espagnols ils

firent un affez beaufeu , mais non

pas en comparaison de nos vais-

ſeaux , comme ilestaiséd'en inger

parles effets , quoy qu'ils fussent

pourtantbeaucoupplusfortsde leur

coſté, en équipages en Artillerie;

maisparmalheur, pourl'experien-

ce,its l'eurent jadis &n'ont pas

jugéàproposdefe la conferver.

Ilnefaut pas oublier qu'ils fe

battoient avec toutes Voiles dehors

D6
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1

voyant bien que nos deux autres

Vaiſſeauxapprochant àveuë d'œil,

comme ilsfaisoient, ils auroienten-

core eu à qui parlerfans lanuit qui

heureusementpoureux vintà leur

fecours.

Un Vaiſſeau Anglois fut témoin

detoutce Combat , erfut la cause

innocente de la pertededeuxCha-

louppes Espagnoles chargées de

mondefansaucuns vivres Ordinai-

rementſur les Galions ily a beau-

coup degens ramaſſezqui ne sont

point accoûtumez aufeu. Ainsiune

partie crut mettresavie enſeureté

en abandonnant leur Navire pour

gagner l'Anglois , & comme les

Marchands craignent tout , &fur

fartout ende pareilles rencontres ;

celuy cyvoyant des Chaloupesvenir

furluy pleines de monde ,se per-

fuada fans doute qu'elles estoient

armées pour l'enlever , &bien loin



GALANT. 85

de les attendre ,ilcontinuasa rou-

te avec toutes Voiles dehors. Le

Capitaine du Commandant , fort

brave-homme ,ſenoyapendant ce

Combat , s'estant jetté dans sa

grande Chalouppe,pourfaire rem-

barquerceux quivouloientſeſau-

ver , & quis'y estoient ieitez enfi

grandnombre qu'ils lafirent virer.

Tousſe noyerent. Il en arriva au-

tantàla petiteChaloupe.

Aprés ce Combat nos Navires

tinrent levent pour conserverleur

avantage ordinaire ,&pour r'ac-

commoder leurs Mats , Vergues ,

Voiles ; Manœuvres , & Coupsà

l'eau. Iugezparconfequent enquel

eftat devoient estre les Galions. Ils

les garderent iusqu'à minuit , ở

comme la Luneſe coucha ,& qu'il

y avoitfort peudeveuë ,ilsprivens

cetemps làpourtaſcherdeſe ſau-

verenfaisantfauſſeroute ; deforte

/
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que les ayant perdus , & efteint.

tous nosfeuxdefignaux , nous cou-

rusmes unmomentàuneroute oppo-

féeàlaleurmais comme ilestdiffi

cilede tromper les gens d'une ex-

perience auffi consommée que celle

deMonfieurForant,ilſe douta bien

que du Nord qu'ils faisoient au

paravant , ils ne manqueroient

iamaisd'arriver au Sud Sudest &

Sudest pour gagnerleurs costes. Il.

ordonna que l'on y portast.s'affu-

rant que nous ne les perdrions.

point.

Le Samedyfur les quatreheures

du matin nous les deſcouvriſmes

Sous le vent qui couroient effecti

vement àl'Est Sudest, avec toutes

Voiles dehors , pourtantfi criblées

de coups de Canon , que nous nous

apperçûmes que c'estoit la raison

pourquoy nous les approchions à

vene d'œil. Un momentaprés, nous
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viſmes auſſiſous le vent une flote

de cinquante quatre Navires que

nous jugeaſmes bien ne pouvoir

estre quedes Hollandois,quifont en

guerre avec les Algeriens.

Les Galions l'ayant découverte

avant nous , arriverentfur nous ,

croyant trouver une protection en

tiereſous ce Pavillon. Ils en donne---

rentdes marques en lefaluant de

de 21. coupsde Canon ,au lieu d'en

recevoirlefalut , &aprés que les

Hollandois leureurent rendu coup

pourcoup, ilsremercierent, ceque

ne font point des Vaifſeaux de

Guerre,cettepratiquen'eftant que

pourmarquer lafoûmiffiondesVais

feaux Marchands àl'égardde ceux

quifont armezen Guerre. A la

veritéce ne fut que du mouvement

des Equipages , l'Amiral ayant

voulu l'empeſcher, mais ils lefirent

malgré luy ,l'ayant mesme menacé
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de le tuer. Iugezdu deſeſpoir d'un

brave hommeayantfesgenscontre

luy. Dans la rageoù il estoit ilprit

Jon épée , & l'ayant jettée à la

Mer, ilmaudit le jour qui la luy

avoit miseà lamain. On avoit
mefmepointe deuxpiecesde Canon

del'Avantfurluy.

Monfieur Forane arrivafur tou-

te laflote avectoute Voiles dehors,

& il l'approcha bien- toft , parce

que tous les Navires avoient leurs .

baſſes Voiles carguées ,& avoient

mis enpannepournous attendre,&

comme nous fuſmes à deux portées

de Canon nous cargnaſmes nos

baſſes Voiles , & courusmesscule-

mentavec nos deux Huniers , tout

preparezpour l'abordage.

Les Hollandois nous falüerent,

IAmiralde neufcoupsde Canon,le

Vice- Amiraldeſept,&le Contre-

Amirarde cinq. Nous rendiſmes
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Sept, cing,&trois àBoulets, eftant

preparez pour le combat. LeComte

deStirum. Vice-Amiralde Hollan

de ; envoya auſſi toſt à bord fon

Capitaine,& il ne fut pas plûtoft

monté , que Monsieur Forant luy

demanda s'ils donnoientprotection

àces Navives, à quoy il répondit

que non , qu'au contraire il luy

venoit faire des offres de ſervices

de lapart de leur Amiral.Monfieur

Forant le chargea de luy fairefes

bonneſtetez,&de luy dire qu'il le

prioit defortird'auprésdes Galions

qui s'estoient mis ſous le vent de

Luy.Vergueà Vergue , parce que s'il

nelefaisoitpas,ilferoit contraint

del'aborder. :

La Chaloupe Hollandoiſe ne fut

pas plûtoſt prés defon bord , qu'elle

cria de fairefervir Aussitost on

eventa les Voiles , & en allant de

IAvant , les Hollandois s'ofterent
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denostrechemin, &nous abandon.

nerentles Galions , connoiffantbien

que c'estoit le meilleurparty qu'ils

cuſſent à prendre. Alors Monsieur

Forant envoya dire à Monfieur de

Montortier qu'il abordast leVice-

Amiral avec Monfieur de Sallam-

part , &qu'il alloit aborder l'Ami-

ral avec Monsieur d'Amblimont.

Il défendit que l'on tiraſt unseul

coup , &après avoirfait prolon-

gerSa Civadiere , & mettre fon

Grapin d'abordage , il fit ranger

tout le mondefur le Pont , chacun

l'épéeàla main, & nous ordonna

de crier trois fois , Vive le Roy.

En un moment nous nous trouva-

mes àla portée dePistolet des Ga-

lions. L'Amiralamenaſon Pavil-

lon Son Hunier d'avant. Tout

l'Equipage crioit mifericorde , &

I'Aumônier en Surplis & en Etole ,

&un Cordelier le Livre desEvan-
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giles la main, se mirent ſur le

-bord,demandant quartier au Nom

deDieu. Monsieur Forant fit bor-

derSon Artimon avec diligence,&

pensa encore les aborder malgré

cette précaution. Meſſieurs Mon-

tortier d' Amblimont & Salam-

partfirent la mesme chefe.

Les Espagnols firent fort habi

lement pour ſauver leurs vies , de

nepastirerun coup; car s'il en fust

venu unseulde leur bord, Monsieur

Forant nous ayant dit de mettre

tous l'épéeàlamain, il est certain

que peu d'entre eux auroient écha-

pé.Nostre Navire estoit parfaite-

ment bienarmé,&de lareſolution

dont tout l'Equipage estoit , nous

aurions mesme enlevé le Grand

Amiral d'Espagne.

Comme rien n'échape aux Gene-

· rauxde l'experience du noftre , un

momentdevant que les Espagnols
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amenaffent , Monsieur Foran sa.

perceutquedeux de leurs Chalou-

peschargées demondeſeſauvoient
chez les Hollandois . Il ordonna à

M. de Sallampart de les faire re-

venir , & il ne peuty avoirque

des François qui ofent aller aumi

lieu defix Navires de Guerre نم&

detoute une Flotte , comme il fit ,

pouren retirerhautàlamain tous

les gens qu'il demanda. Les Hol-

landois furent en panneperidant

toute l'action , quiſe paſſa à cin-

quante lieuës du Capde Finisterre,

&presque Nord& Sudde ce Cap.

Il est ben de vous dire que ce

n'est pas d'aujourd'huy qu'ils con-

noiffent ce que sçait faire Mon-

fieur Forant. Ily a trois ans qu'il
alla à Alicante leur enlever au

milicu d'une Flote de foixante

Navires dont ily en avoit huit de

Guerre, un Vaiſſeau appellé laRe-
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gle, qui avoit chargéàAmſter.

damdes munitions de Guerre pour

les Algeriens. Le Comte de Stirum

y estoit avec plusieurs autres Capi-

taines qui font encore dans cette

derniere Flotte , composée , outre

lesfixNavires deGuerre, dequa.

rante-huit Vaiſſeaux Marchands

pourtoutesfortesde Pays,quiayant

estétémoindecetteaction , lavont

publier aux quatre parties du

Monde..

,

On fçait auſſi que les Hollandois

ne connoiſſentpas moins le nom de

MonfieurForant que ses actions

ayantveufeu Monfieur ForantSon

Pere leur Vice- Amiral , & ensuite

Amiraldes Venitiens , & luy dés

l'agedeSeizeans Capitaine parmy
eux.

-Une particularité que je ne

veuxpas oublier, c'est que les Gai

lions estoient deſtinez ce jour làà
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estre abordez ; car dans le temps

que Monsieur Iulien , Lieutenant

denostre Bord , alla chercher l'A-

miral , auſſi tost qu'il fut dansle

Navire , tout l'Equipage estoit fi

occupéàluy demander bon quar-

tier , qu'ilsneſongerentplus àleurs

Voiles,deforte qu'ils s'aborderent

l'un l'autre,fanspourtant beaucoup

s'incommoder , à cauſeque le temps

estoit fort beau. On peut dire qu'il

a estéàsouhait pendant les trois

joursde chaſſe ,laMer ayant esté

unie comme une glace , quoy qu'il

fift toûjours duvent.

Il n'y a eu de bleffez dans le

Moderé, que Monsieur Barte.

Lieutenant , & Monsieur de

MinneEnseigne,l'un à la jambe,

&l'autre au bras droit, avecdeux

Soldats & un Matelot. Le pre-

mier Pilote ,le Maistre Calfas ,

&le Capitained'Armesy ont esté
1

4
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tuez. Monsieur Chemineau, nou-

veau Garde , a esté blessédans le

Hazardeux ,avec un Soldat&

un Matelot.

Les Galions étoient partis de S.

André le7. Juin,& avoient toû

jours tenu la Mer ,àcause des

vents d'Oüeft.Le plusgross'appelle

le S. Charles; ilestdefoixante&

quatre Canons, &a pourCapitai.

ne Dom Iofeph Garao. LeCapitai-

ne de l'autre qui est de foixante

Canons , &quis'appellele S. lean

Baptiste est Don Domingo de la

Paffaran. Dom Pedro d'Arambure

est le nom de l'Amiral de Bif-

caye.

-Ilyavoitfur ces Galions , fix

Capitaines de Vaiſſeaux , un Colo

nel & plufieurs Capitaines d'In-

fanterie , deux Majors , quelques

Lieutenans de Vaisseaux , dix

Enseignes: cinq GentilhommeVo
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lontaires, pluſieurs Officiers refor

mez ; plus de cent Officiers de

Marine pour toute l'Armée ,&

quinze cens hommes , dont il y en

a eu trois cens quarante tuezdans

le Combat ou noyez,&cent quatre-

vingt bleffez.

Monsieur Forant avoit donné

lecommandement de l'Amiral de

σες GalionsàMonsieurle Cheva

lier de Perinet ; mais commeil a

mieux aimé apporter au Roy la

nouvelle de leur priſe ,on l'a donné

à Monsieur Iulien Lieutenant de

noftre Vaisseau. Cette nouvlle doit

eftre agreable àSa Majesté,puis-

qu'ily a plus de cinquante ans

qu'aucun Galion n'avoit esté a-

mené enFrance.Iln'estpas ordinai-

re d'enlever des Vaiſſeaux de cet-

teforce. C'est M.de Rouffel, Capi-

tainede Vaisseau , qui Commande

l'autre. L'ay cavité les termes de

Marine
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Marine autant que j'ay pû. Ily a

pourtant de certains endroits où

j'ay esté obligé dem'enservir, les

ayant trouvez effentiels. :

La Relation ne porte pasque

cesGalions ayent eſté amenez à

la Rochelle , parce qu'ils pou-

voient n'eſtre pas encore partis ,

lors qu'on l'a écrite. Ils y ont

eſté conduis,& le Royn'en eut

pas fi-toft receu la nouvelle ,

qu'il envoya ordre de les rela-

cher ,&de bien faire traiter &

pauſer plus de cent cinquante

Officiers ou Soldats Eſpagnols ,

que l'on a bleſſez dans le com-

bat. Ainſi dans quelque action

quecepuiſſe eſtre la bonté de

1

ceaMonarque triomphe tou

jours playi

Monfieur l'Eveſque d'Orange

quiest regardé detout lemonde

commeun tres-digne Prelat , a

Iuillet 1686. E
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fait paroiſtre unzele extraordi-

nairedans tous les foins qu'ila

pris pour purgerla Villedel'he-

refie de Calvin. Il a fait abatre

deux Temples tres-confidera-

bles,&toutes ſes Conferences

ont eu le fuccez que l'on en

pouvoitattendre. Sadouceur a

ſi biengagné le peuple ,que les

plusobſtinez ſe ſont convertis.

Ainfi il ne reſte plus que quel-

ques Femmes , qui ſans vouloir

écouter, ſe font une gloire de

foûtenir leurs erreurs.Elles ſe

rendront comme les autres.Les

exhortations de ce Prelat font

vives& fortes , & plus de fix

censnouveaux Convertis tou-

chezdece qu'il leurdit dans la

premiere,firent leur Communiõ

peu dejours aprés. Il a fait venir

deCarpentras un Docteur de

l'ordre des Capucins pourleſous

১৪১০ pict
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lagerdans les Inſtructions qu'il

faut donner à ces nouveaux

Catholiques , pour les rendre

dignes des Sacremens. La Ville

d'Orange ſoufritbeaucoupdans

ledernier fiecle par la violence

des Calviniſtes , qui chaſſerent

l'Eveſque & les Chanoines ,

ruinerent les Eglifes & les

Monafteres , fe crurent tout

permisdans untempsde licence

&de fureur , eſtant ſouſtenus

par l'autoritédu Prince qui étoit

de leur party. Depuis ce temps

là on a rétably l'Evefque& re-

paré les Egliſes ,& la Religion

Orthodoxe a eu dans Orange

un libre exerciceparles ſoins du

Roy , qui nomme à l'Evêché

comme premier Souverain , en

qualité deComte de Provence,

parce que le Prince eſt Prote-

ſtant. Cet Eveſche eſt ſuffra-

gant d'Arles.

E 2
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MonfieurMacé,Cheſcier,&

Curéde SainteOportune, ayant

travaillé pendant quatorze mois

àla Conſervation du Sieur Moy-

ſe d'Avila , Juif Portugais , &

Fils d'un Rabin , ce qui devoit

l'engager à être plus fermedans

ſa croyance par les Inſtructions

qu'ilavoit receuës, à ſi bien ſceu

le perfuader des veritez de la

ReligionCatholique , qu'il luy

a fait faire abjuration du Iu-

daïsme. Ilfut baptifé ces jours

paffez dans cette Eglife. Mon.

ſieur le Ducde Saint Aignan&

Madame la marquiſede Bethu-

ne, Sœurde la Reinede Polo-

gne , le tinrent fur les Fonds

Monfieur le Chefcier les vient

recevoir àla Porte , leur preſen-

ta l'eau Benite,& leur fit com-

pliment ſur l'action qu'ils al-

loient faire. La foule de ceux
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qui voulurentvoir laCeremo-

nie fut fi grande , qu'il falut

fermer l'Egliſe, ſans quoy il euſt

eſté impoſſible , de la faire. Le

zele du Parrain ,de la Marraine,

&du nouveau Converty édifia

fort toute la combreuſe Affem-

bléequi enfut temoin. Les pre-

mieres ceremonies qui com-

mencerent aprés la Meſſe que

celebra Monfieur le Chefcier,

ſe firent à l'entrée de la grande

Portedel'Egliſe,où le Sieurd'A-

vila fut nommé. On alla enſuite

aux Fonds , & l'on y acheva le

Baptefme. On vint de là à l'Au-

tel. Le Parrain la Marraine, &

Madamela Ducheſſe de S. Ai-

gnan prirent place dans des

Fauteüils. Monfieur Macé le

mit dans un autre ſur le Mar-

che-pied de l'Aurel , & le nou-

veau Baptifé à genoux fur les

E3
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degrez , tenant un Cierge à la

main. Le Diſcours que fitMon

fieurMacé fut tres-beau& tres-

touchant. Il le commença par

quelques loüanges données au

Parrain& à la Marraine , & fit

voir enſuite toutes les raifons

dont il s'eſtoit ſervy pour cette

Converfion.Comme ellesétoient

tres convaincantes , il exhorta

fort le Sieur d'Avila à les rap-

peller ſouvent , afin qu'il ne fuſt

jamais ébranlédansune creance

dont il avoit eſté entierement

convaincu.

La place de Fille d'Honneur

deMadame la Dauphine qu'oc-

cupoitMademoiselle de Ram-

bures , à preſent Madame de

Polignac, a eſté donnée àMade-

moiſelledeMontmorency. Elle

fort d'une branche de cette

Illuſtre Maiſon habituée en
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Flandres. C'eſt une jeune per

ſonne qui eſt enjouée ,& qui a

la taille belle, l'airdoux , point

contraint ,& le teint fort beau.

Le Roy luy dit quand elle fut

receuë; qu'elle portoit un grand

nom,& qu'elle estoit obligée de

le ſoûtenir par ſa vertu

Le vous apris ily a quelques

mois leMariagede Monfieur le

Marquisde Thianges avecMa-

demoiſelle de la Roche-Giffart.

Ils avoient pris depuis leur Ma-

riage le nomde Chalancei,parce

que leComté deChalancei en

Champagne apartient à Mon-

ſieur de Thianges. Cette jeune

Comteſſe eſtant tombée malade

le Samedy ſixiéme de ce mois ,

mourut le lendemain aprés avoir

receu tous fes Sacremens qu'elle

meſme eut ſoin de demander.

Elle estoit groſſe de ſept mois.

E 4
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Lestranſports qui luy prirentla

firentaccoucheravant leterme,

&elle en eſt morte auffi-bien

que ſon Enfant; c'eſtoit unGar-

çon. On ne peut trouver une

union plus parfaite que celle

qui eſtoit entre ces deux nou-

veaux mariez. Aufſi Monfieur

le Comte de Chalencey a-t'il

fentycetteperteavecune ſivive

doulear; qu'il en impoffible de

l'exprimer, ny de décrire tout

ce qu'il a fait pour foulager

cette jeune Comteſſe pendant

les deux jours de fa maladie.

C'eſt àde tels Maris que font

devës des Femmes d'un auffi

grand merite.

Le9 dece moisunGentil

homme Genois nommé Giane

tino Semeria , qui avoit eſté

déja preſenté au Roy par Mon-

ſieur de S. Olon , Gentilhomme
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ordinaire de la Maiſon ste stap ,

Majesté, cy-devantfonEnvoyé

àGenes , fit preſentà ceMonar-

que d'une Perlo dospoids de

centgrains, dontla figure nieſt

pas moins finguliere que laq

beauté. La nature l'ayant formée,

pour repreſenter dans toute la

regularité le Buſted'un homme,

depuis le deſſous des épaules

juſques au jarret , on a pris ſoin,

d'y rapporter les autres parties

enor émaillé,en forte quecette

Perle repreſenteun Soldatarmé

de toutes pieces , ayant à ſes)

pieds quantité de Trophées auſſi

d'or émaillé ,& enrichis deDia-

mans , ainſi que le piedeſtal ſurl

lequel elle eſt poſée. Elle à en

face trois Diamans taillez en

fleurs de Lys portez par une

Renommée ,& l'attitude de ce

Soldat ſemble yonlair exprimer

Y

E5
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que ce n'est qu'à ce Symbole

qu'il prétend ſacrifier toutes ces

dépoüilles. Monfieur de Seme-

ria à auſſi témoigné en le don-

nant que ce n'eſtoit qu'une ex-

preſſion exterieure deſes inten-

tions toutes dévoüées pour ſa

Majefté. Ces figures , ainſi que

lepiedeſtal étoient poſéesdans

le milieu d'unegrande Corbeille

d'argent à jour & à feüillages ,

&dont le travail & le deſſein

ont attiré l'admiration de tous

ceux qui l'ont veue.Auffice

Gentilhomme a-t'il amené ex-

prés pour la faire faire unOu-

vrier appelléCaffinelli,tout àfait

habile dans les ouvrages decette

nature.Quatre petits Piſtoletsde

Filigrane d'argent garnis d'or ,

étoientdans les quatre coinsde

cente Corbeille ,& deſtiné pour

Monseigneur le Duc de Bour
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gogne & pour Monseigneur le

Duc d'Anjou. Il y avoit fur le

tout un Cartouche volant , où

étoient écritsen Lettres d'orces

troisversdu Guarini.

Picoleoffertefi ; ma pero tali

Chese con puro affettoil cor le

dona ,

AncheilCielnonleſdegna.

&au deſſous ces mots Latins ,

SicDiis Thura dantur. Cela étoit

mis àdeſſein d'inſinuer que le

zele de Monfieur de Semeria

eſtoittourcequipouvoit donner

quelque prix à ce préfent , &

qu'il ne rendoit au Roy cette

foible marque de ſonhommage,

que comme les Anciens of-

froient l'Encens à leurs Dieux.

Sa Majesté a marqué qu'Elle en

étoittres-contente &Elleajoint

al'honneur qu'elle luy a fait de

l'accepter , toutes fortes de té-

:

E6



108 MERCVRE

moignages de reconnoiffance&

debon accüeil.

, afin

Le 12. de ce mois le Roy alla

coucher à Maintenon

d'eſtre plus pres des Travaux

qu'il fait faire pour conduire la

Riviere d'Eure à Verſailles. Sa

Majeſté qui les a viſitez plu-

ſieurs fois pendant le ſéjour

qu'elle y a fait , les trouva fort

avancez , & donna de grandes

Joüanges à MonfieurdeLouvois

dont l'inconcevable activité a

faitfairedeschoſesſurprenantes

pour l'avancement & pour la

bonté de cet Ouvrage, que ce

Miniſtre a eſté viſiter deux fois

chaque mois , depuis environ

deux ans qu'il eſt commencé.

Sa Majesté admira l'ouvragede

l'Aqueduc auquel on travaille

fur les Deſſeins de Monfieur

Manſard.
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Lemeſme jour Monseigneur

le Dauphin , qui n'a point elté

de ce Voyage, a cauſe qu'il n'y

avoit point de Logemens à

Maintenonpour une nombreu-

ſe Cour, fut traité magnifique-

ment par Son Alteſſe Royale

dans fa Maiſon de S.Cloud. Je

vous parle ſi ſouvent de cette

Maiſon & des ſuperbes Repas

que Monfieury donne , qu'il

vouseſt aiſe de ſupléer à ceque

j'aurois encore aujourd'huy à

vous endire.
4

Le 13. il y eut Canal leſoir à

Verſailles ( c'eſt le terme dont

on ſe ſert à la Cour , pour dire

qu'ons'y promene ſurle Canal.)

Monſeigneur le Dauphin , &

Madame la Dauphine prirent

ceplaiſir , accompagnez de tou-

tes les Perſonnes diftinguéesqui

n'avoient point ſuivy le Roy
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dansfonVoyage. Ily eutdivers

Baſtimens remplisde Muſiciens,

&l'ony fervit un Repas tres-

manifique.

:

Le 14. Mademoiselle d'Or-

leans donna à diſner dans ſa

Maiſon de Choiſy , à Monfei-

gneur le Dauphin, à Monfieur ,

àMadame , àMadame laPrin-

ceffe de Conty, &à pluſieurs

-autres Perſonnes du premier

rang. Choiſy eſt une Maifon

que cette Princeſſe a fait baſtir

à deux lieuës de Paris ; il eſt

affez ſurprenant qu'un auffi

grand Baſtiment , avec une fort

belle Orangerie , ait eſté com-

mencé& finy , fansqu'on enait

interrompu letravail.Rienn'eſt

plus beau que la ſituation de

Choify. La Riviere de Seine bat

contre le parapet qui regne le

long du Jardin. Ce qui enrend

3

2
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laveuëadmirable, c'eſt qu'elle

n'eſt point bornée. CetteMai-

ſon conſiſte enpluſieursAppar-

temens par le bas , tous peints

&dorez. Au deſſus eſtune fort

belle Galerie dont on aachevé

toute la Sculpture. Il y a deux

Pilaſtres avec leurs chapiteaux

dans tous les entre- feneftres ,&

entre ces Pilaſtres fontdesTro-

phées d'armes qui tombent du

haut ,& vont preſque juſqu'à

terre. La Corniche qui regne

tout autour de laGalerie , eft

d'un fort beau travail, auſſibien

que la Sculpture du fond des

deux bouts , & des deffus de

portes. Toute cette Sculpture

eſt du Deſſein &du travail de

Monfieur le Hongre , Seul-

pteur c'eſt affez vous dire.Com-

me cetOuvrage eſt confidera-

ble,ceneGalerie ne vientque

23
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d'être achevée , ce qui est cauſe

qu'elle n'eſt encore nydorée ny

peinte; Aux deux bouts de la

même Galerie en tournant fur

la Court, font pluſieurs appar-

tements peints & dorez: Mon-

fieur Blanchart qui a travaillé,

auxAppartemensdeVerſailles ,

en apeint une partie ,& pref

que tous les ornemens de cette

Maiſon ont eſté faits par Mon-

fieur le moyne de Paris , qui a

toûjours eſté employé pour le

Roy , & qui eſt undes plus ha-

biles hommes que nous ayons,

pources fortesde choſes. Il ne

s'eſt peut eſtre encore rien vûde

plus beau en marbre , que les

differens chambranles de toutes

lesCheminéosde ce Palais,dont

pas un n'eſt ſemblable , ſoitpour

la forme, foit pour les couleurs

dumarbre. La Chapelleeſt mê-
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nagée dans l'une des aifles des

Appartemensbas , & l'on entre

dansdes Tribunes par la Gale-

rie. Cette Chapelle eſt toutede,

la mainde Monfieurdela Foffe,

qui eſt un de nos plus fameux

Peintres ,& quia fait les fonds

de S. Eustache qui font en en-

trant àmain gauche , & para-

lelles à ceux de Monfieur Mi-

gnard que l'on voit à ladroite.

Monfieur de la Foſſe s'eſt appli

qué à chercher le colorisdeRu-

bans , en quoy les habiles tien-

nent qu'il aréüffi.Il y aunbome

baſti au bout du Jardin , au bas

duquel la Riviere paffe. CeDô

me eſt percé de huit croisées

d'où l'on voit la Seine , tant que

la veuë peutporter, ſoit du côté

de Paris , foit de celuy de Cort

beil.MonfieurCoepel Fils , pre-

mier Peintre de Monfieur,ache-



114 MERCURE

ve de le peindre. Ce qu'il en a

déja fait donne ſujet d'eſperer

que ce ſera un tres-bel Ouvra

ge , puiſque ſon Pinceau eſt

également fort , & délicat , &

qu'il a fait pluſieurs Tableaux

de Cabinet extremement efti

mez des Curieux. MonfieurGa,

briel qui a entrepris le Pont

Royal auquel on travaille , &

quieſt ſitué vis à vis l'undesPa-

villonsdu Palaisdes Thuilleries,

eſt l'Architecte de cette maiſon ,

qui pourra eſtre miſe au nom-

bredes plus belles , lorſqu'elle

fera plus remplie d'eaux jallif

ſantes. Il n'aura pas le plaiſirde

voir ce Pont achevé , on vient

de m'apprendre qu'il eſt mort

depuis deux jours. Tous les 11-

luftres dont vous venez delire

les noms , font voir le bon goût

de la Princeſſe qui a fait bâtir
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cettemaiſon, puisqu'elle avoulu

qu'on y employaſt les plus fa-

meuxdans chaqueArt,&qu'el

len'a rien épargné pour les faire

travailler. Ainſi ſi la critiquequi

s'attache àtout ,y trouvequel-

quesdefants, cene ſera pas àfon

peu de ſoin qu'il les faudra im-

puter. Elle regala toute l'auguſte

Aſſemblée dont j'aycommencé

àvous parler , avecbeaucoupde

magnificence. Il y eut quatre

Tables ſervies en meſmetemps ,

& grand Concert de Violons

pendant le Diſner. Outre ces

Tables, le maistre d'Hoſtel de

cettePrinceſſe entintone gran-

dé,& ilyen eut encore pluſieurs

autres pour tous les Gensdela

ſuite. L'apreſdinée ily eutCon-

certdans les Apartemens ,& fur

le foir dans pluſieurs Boſquets

du Jardin pendant qu'on étoit à
la Promenade.
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Tandis que toutes ces Feſtes

ſe faisoient àVersailles,àS.Cloud

& àChoiſy, la joye & la magni-

ficence ne regnoient pas moins

àChantilly. Ie nevous parleray

point de cette Maiſon que Mr

le Prince a renduë une des plus

délicieuſes du Monde , par les

ouvrages qu'il a fait faire,& qui

font connoiſtre ſon intelligence

&fonbongouſt entoutes cho-

ſes. Comme ils ne ſont pas ſi

nouveaux que Choiſy , je fuis

perfuadé que je ne vous ap-

prendrois rienquevous ne ſca-

chiezdéja ; ainſi je me conten-

teray de vous dire de quelle

maniere Madame la Ducheffe

de Bourbon a eſté reçuë dans ce

beaulieu. Elle y alla lejour que

leRoy partit pour Maintenon.

Cette Princeſſe trouva au mi-

lieu de la grande Allée de la



GALANT. 117

Foreſt qui ſert d'avenue au

Chaſteau , dans un lieu qui

forme une Etoile de dix ou

douze Allées , une Collation

magnifique , & pluſieurs Ten-

tes qu'on avoit dreſſées ex-

prés. Le lendemain on luy don-

na le divertiſſement de la Pef-

che,& des Luiteurs ; le jour

fuivant celuy de la Chaſſe dans

les Toiles , où elle vit beaucoup

deCerfs&de Sangliers , & en-

fin ily cutunjour Particulieroù

elle fut divertie par la Chaſſe

du vol de l'Oyſeau. Tous ces

differens plaiſirs furent accom-

pagnez de Colations auſſi galan-

tes quebelles , tantoſt ſur l'eau,

&tantoſt dans les plus agrea-

bles endroitsdes Foreſts. Outre

tous ces Divertiſſemens elle eut

chaque jour le plaisir de voir

jouer quelque partie des Eaux
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deChantilly ,dont la beauté eſt

connue ,mais l'accüeil que luy

firent les Illuſtres Hoſtes de

cettedélicieuſe Maiſon,fut ce

quila charma davantage. Il n'y

a rien cependant en tout cela

qu'on n'ait dû attendre d'eux ,

la Galanterie , la Magnificence

&la Valeur , eſtant trois chofes

qu'ils font éclater au plus haut

point. La joye qu'ona euë du

parfait rétabliſſement dela San-

té du Roy , confirmé par le

Voyage qu'il a fait à Maintenon,

a eſté cauſe qu'on s'eſt diverty

entant d'endroits pendant fon

abſence.

e

120

Je ne dois pas oublier que

Mongeur leDuc delaVieville ,

GouverneurdeMonfieurle Duc

deChartres, adonné un Repas

à Monfieur , qu'on peut appel-

ler un Repas de tres-bon gouft.
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La delicateſſe des Mets répon-

doità la propreté& àl'abondan-

ce,&rienne ſe peut adjoûter à

la maniere dont ils eſtoient ap-

preſtez .

( Le 15. le Roy revint à Ver

ſailles ,apres avoir fait la Revenë

de ſes Troupes à maintenon.

Quelques jours auparavant

Monfieur le Duc d'Atri avoit

preſté le Serment entre les

mains de Sa Majesté , pour la

Charge de Lieutenant General

en Champagne , au départe-

mentdeRheims. Elle estoit va-

canteparla Démiſſion volontaire

de Monfieur le Duc de Roque-

laure. En vous parlant de mon-

fleur le Duc d'Atri dans la ſe-

conde Relation du Carrousel de

l'année derniere , je vous mar-

quay qu'il eſtoit Duc Titulaire

d'Atriau Royaume de Naples ,
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이

1:

&Fils deFrançoisd'Anglure de

Bourlemont , Prince d'Amblie ,

&MarquisdeSi enChampagne,

& d'Angelique d'Apremont

Vendy.

- Jevous tientparole, Madame,

&vous vaisparler plus ample-

mentque je ne fis le mois paſſé

duVoyage de Monfieur leChe-

valier de Chaumont à Siams

mais afin de prendre la choſe

dés fon origine,je vous diray

queleRoydeSiam , ayant apris

ily ahuit ou dix ans les grandes

choſesque noſtre Auguſte Mo-

narque afaites,&qu'ilcontinuë

defaire encoretous lesjours , c

nepouvant ſe laffer de donner

desmarquesdel'admirationqu'

elles luycauſoient, refolur enfin

d'envoyer une celebre Ambaf-

fadeen France, pour congratu

lerSaMaieſté far fes Conquef

te's ,
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tes,&luydemander ſon amitié.

Il fit partir pour cela en 1682 .

trois Ambaſſadeurs des plus

( qualifiez de ſon Royaume , ac-

compagnez d'une nõbreuſe ſui-

te , & chargez de magnifiques

Preſens.Ces Ambaſſadeurs s'em-

barquerent fur un Vaiſſeau

nommé le soleil d'Orient appar-

tenant à laCompagnie de Fran-

ce. Il ya grande apparence que

ceVaiſſeau a pery , puis qu'on

n'en a point entendu parlerde-

puis ce temps là. Le Roy de

Siam plus impatient d'appren-

dredes nouvelles du Roy, que

de ſes Ambaſſadeurs , envoya

deux deſes Sujets aux Miniſtres

de France , pour s'inſtruire des

Affaires de l'Europe,& ſçavoir

enmeſmetemps ceque ſes Am-

baſſadeurs étoient devenus. IL

apprit par une autre voyequ'on

Iuillet 1686.

و

F
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nedoutoit pointde leur naufra-

ge , & auffi-roſt il en nomma

d'autres , & les chargeade nou-

veaux Preſens. Ils viennent par

le Portugal , & la Liſte que je

vous envoyay il y a deux mois,

eſt une Liſte de ce qu'ils appor-

tent. Cependant le Roy ayant

crû devoir envoyerdes Ambaſ-

ſadeurs à Siam , tant par ce que

ceRoyluy en avoit envoyé, que

pour l'utilité que la Religion

Chreſtienne en peut recevoir,

nomma Monfieur le Chevalier

deChaumont pour cette Am-

baſſade , dans laquelle il a eſté

accompagnéde Monfieur l'Ab-

bédeChoify. Lors qu'ils arrive

rent à Siam , les Ambaſſadeurs

qui viennent par le Portugal ,

eſtoient partis,&cela n'apas em-

peſché queleRoyde Siamn'en

ait envoyé d'autres avecMon
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ſieur le Chevalier de Chau-

mont , ne doutant point que ces

derniers eſtantſurdes Vaiſſeaux

deSa Majesté, n'arrivaſſent ſeu-

rement en France. Avant que

d'entrerdans le détail de cequi

regarde ce Voyage, je vais vous

faire part d'une Lettre écrire à

Suratte , touchant les nouvelles

qu'on y a euës du Soleil d'O-

rient , où les premiers Ambaſ-

ſadeurs de Siam s'étoient em-

barquez. Un million à quoy

eſtoit eſtimée la charge de ce

Vaiſſeau , n'eſt pas cequi met

leplus en peine les Intereſſez ;

maiscomme la plus partd'euxy

ontdes Parens & des Amis, ils.

ſeront bien aiſes d'apprendre

tout cequiſe ditde ſon naufra-

ge.Si les Nouvelles quej'en don-

ne icy en marquentla perte , au

moins elles n'oſtent pas entiere-
F

2
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ment l'eſperance de revoirceux

qui étoient deſſus. Voicy ceque

porte cette Lettre.

EXTRAIT D'UNE LETTRE

Ecrite de Surate.

I

Du 13. Novembre 1685.

,

;

Fils d'un

E finis parune nouvellequenous

avons euë ici du Soleild'Orient.

Quoy qu'ellesoit mauvaiſe,je ne

puism'empeſcher de vous l'écrire.

Un nommé Croizier

Marchand de Morlaix qui estoit

venu aux Indes ſur le Navire de

Monsieur du Haut- menil, nommé

le Coche , quitta ce Bastiment

pour s'embarquer sur un Navire

Angloisparticulier nommé leBrif-

tol , qui partit de Surate à lafin

du moisde Ianvier dernier , pour

?

4
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aller en Europe. Ce jeune homme

dit que ce Vaisseau ayant cu du

mauvais temps , avoit esté obligé

derelaſcher en l'iſle de Madagas-

car , dansl'Anſedu fort Dauphin,

qui est le lieu où nous nous sommes

d'abord établis , & où ily a plu

fieurs Noirs qui parlent François.

Comme les Anglois ne sçavoient

pas la Languede ce Pays là , c'ef-

toit luy qui leurfervois d'Interpre-

te. Ils apprirent donc de quelques

Noirs , & entre autres d'un nom-

mé Jean, qui avoit autrefois esté

Serviteur d'un Monsieurde Saint

Martin , & qui parle fort bien

François , qu'ily avoit quelques

années que le Navire le Soleil

d'Orient , eſtoit venu en cette Anfe

du Fort Dauphin fort mal-traité,

&faisant beaucoupd'Eau. Ceder-

nier leur nomma les principaux

Officiers de ceNavire ,& leur dit

F 3
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qu'ily avoit deſſus des Ambaſſa-

deurs du Roy de Siam, que ces Offi

ciers avoient fait la Paix avec les

Noirs,&qu'après avoir racommodé

leur Vaiffeau & pris des rafrai

chiffemens , ils estoient partis du

Fort Dauphin , mais qu'à quatre

ou cinq lieuës de làils avoient eſté

Surpris d'une tempeste qui avoit

fait coulerle Vaiſſeau àfond,Sans

queperſonne se fuſt ſauvé. Ilme

paroist que sur un rapportsi bien

circonſtantié , onpeut croire que ce

mal - heureux Vaisseau a esté à

Madagascar ,& qu'il s'eſt perdu

en quelque endroit des coſtesde ceta

te I'ſle; car iln'y apasd'apparence

qu'un Navire commele Soleild'O-

rient ait coulé àfondàquatre ou

cinq lieuës en Mer, dans un en-

droit où il n'y a point de Rochers ,

puis que quand on ſe voit dans un

peril évident , on fait ordinaire

3
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menttout ce qu'onpeutpour donner

àlaCoste , cequi n'est pas difficile,

àmoins que leventnevienne abſo-

lument de la Terre. Pour moy fi

j'ofois diremonSentiment làdeſſus ,

je croy que ce Navire au départ

de Maſcareigne ayant voulu dou-

blerle Cap de bonne Esperance , y

aura eſté battu de la tempeſte , &

que quelque Demaſtement,ou quel-

que voye d'Eau l'aura obligéde re-

lacheràlapremiere terre qu'ilaura

trouvée,où ilſeſeraperdu en quel-

que endroitde la Coste de Mada-

gascar, cequi auradonné moyen à

tapluſpartdes gens de l'Equipage

degagner laTerre. Il est vray que

l'on doit craindre , s'ilsſeſontſau-

vezdu coſtédu Fort Dauphin , que

lesHabitansqui estoient nos mortels

Ennemis,ne les ayent afſſaſſinez. Ie

ne sçaysi je meflate par l'intereſt

quejeprens en quelques personnes

F4
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qui estoient fur ce Vaisseau ; mais

je ne puis m'empeſcherde croire

qu'ily aurades gens de cet Equi.

pageen quelque endroitde la Coſte

deMadagascar. Ileft certain que

s'ilsontJauvéleurs Armes,er qu'ils

Sefoient tenusfurleurs gardes , les

Noirsn'aurontpas eu la hardiefſſe

de les attaquer. D'ailleurs s'ils se

font perdus en certains endroitsde

ces Costes , où les Peuples estoient

Amis des François , tout le monde

dit qu'il neleurfera point arrivé

de mal. Ilmesemblequ'il ne faut

ajoûterfoy à ceque les Noirs du

Fort Dauphin difent, quepoürn'ef

tre plus en doute que ce Navire

n'aitfait naufragesur ces Costes

puis qu'estant , comme j'ay déjadit,

nos Ennemis mortels, ilspeuvent en

avoirchangéles circonstancesfelon

leurs interests. Cette nouvelle fe

rapporteaffezà ce que j'ay entendu

,
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:

:

direàMonfieurduHaut-menil,que

lors qu'il vint dans les Indes en

l'année 1683 ſur le Navire l'Heu-

reuſe , il avoit rencontré dans le

Canal de Monfambique un Vais-

feau Angloisqui venoit des Maze- "

lages qui est un endroit vers le

Nord, de Madagascar, ou l'on va

traitter les Noir, & quele Capi-

taine de ce Vaiſſeau qui estoit Fran

çois, leur avoit criéqu'on luy avoit

dit , qu'un Navire Françoisdefoi-

xantepieces de Canon s'estoit per-

duàla Coſte de cette Ifle. Le temps

qu'ilfaisoit ne leur permit pas de

S'en informer davantage.

Le Vaisseau Angloisfur lequel

estoit embarquè le Sieur Croizier

de qui nous avons appris ce que je

vous mande du Soleil d'Orient ,

eſtoit un Navire particulier venu

dans les Indes contre les deffenfes

du Roy d'Angleterre. Il futobligé,

aprés estreparty duFort Dauphin,

Fs
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de venirdans l'Iſle d'Amjuanpour

achever de s'accommoder,&poury

attendre la Mouſſon favorable à

doubler leCapdeBonneEsperance.

Ilyfutrencontréau mois d'Avril

ou de Maydernier,parun Navire

de Sa Majesté Britanique qui s'en

empara , & qui l'amenoit avec luy

àBombaye ; mais il coulaàfondà

cent lieuës de la Coštedel'Inde ,

&oun'en ſauva que l'Equipage .

parmylequel estoitle Sieur Croi

zier, qui estprefentementennostre

Loge.Deux Françoisquifontvenus

depuis peu de Bombaye , m'ont ap-

pris qu'ils avoient veu un Noir ,

àquiun autre NoirdeGoaqui estoit

fur le mesme Navire particulier,

adit qu'ily avoit entendu dire à

quelques Noirs du Fort Dauphin ,

quele Soleild'Orients'estoitperdu

àla Costede Madagascarvers la

Cofte des Matatanes , où tous les

:
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Peuples estoientAmisdes François;

que toutes lesperſonnesqui estoient

| deſſus, s'estoient ſauvées àterre,
oùils estoient encore , en attendant

que quelque Navire paſſaſt pour

s'embarquer. Cette derniere nou-

velle n'est à la verité qu'un oüy

dire , d'un autreoüy dire ,qui ſe

roit pourtant je croy,suffisantpour

obliger la Compagnieàenvoyer un

petitBastiment qui couruftunepar-

tiede la Coſtede l'Est deMadaga-

Scar, pour voirsi l'on pourroit en

avoirquelque nouvelleplus parti

culiere. Nous écrivons par cette

occaſion à Meſſieurs les Directeurs

cequenous avons aprisdu St Croi

zier, mais cen'est pas avec toutes

les circonstances que je marque

icy.

Je viens au détail du Voyage

de Monfieur le Chevalier de

Chaumont. Sa Majesté l'ayant

F6
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nommé ſon Ambaſſadeur vers le

Royde Siam Ilſe rendità Breſt

avec Monfieurl'Abbé de Choi-

ſy , fur la finde Fevrier de l'an-

née derniere , & ilss'embarque-

rent dans un des Vaiſſeaux du

Roy, appellé l'oiseau. Monfieur.

deVaudricourt qui le comman-

doit fit mettre à la Voile le 3 .

deMars & partit de Breſt avec

la Fregate laMaligne, comman-

dée par Monfieur de Joyeux.

Levent leur fut toûjours aſſez

favorable , & comme il y avoit

dans le Vaiſſeaudes Miſſionnai-

res & fix Jeſuites , ce n'eſtoit

tous les Jours qu'Exercices de

pieté , & l'ony vivoit avec la

meſme regularité que dans un

Convent. Ils s'appliquoienttour

àtour à faire des Exhortations

àtour l'Equipage. On diſoit la

Meſſe , on chantoit Veſpres , &
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on paſſa fort heureuſement la

Ligne le 6. d'Avril ſans ſouffrir

beaucoupde la chaleur. Ce fut

alors qu'il fut queſtion de faire

ce qu'on appelle la Ceremonie

du Baptefme. Ceux qui n'ont

jamais paſſe la Ligne, ſont obli-

gez de ſouffrir qu'on leur jette

fur le corps certain nombre de

ſeaux d'eau , à moins qu'ils ne

donnent quelque argent pour

racheter cette peine. Il n'y a

perſonne qui puiſſe s'en exem-

pter, de quelque condition que

l'onpuiſſe eſtre ,& on fait jurer

tout le monde ſur le Livre des

Evangiles , pour ſçavoir ſi on a

fait ce paſſage. Monfieur le

Chevalier de Chaumont ne

voulut point endurer que l'on

juraſt ſur les Evangiles. Il fit

faireceSerment ſur une Mape-

monde & mitde l'argent dans

"



132 MERCURE

un baſſin , ceque firent aprés

luytoutes les perſonnes confi-

derables du Vaiſſeau , pour s'é-

pargner la Ceremonie. La ſom-

me monta à ſoixante eſcus qui

furent diſtribuez aux Matelots,

Le reſte dela traverſée fut tres-

heureux juſques au Cap de

bonne Eſperance. On y arriva

le 31. de May,& l'on y receut

les Saluts ordinaires de quatre

Vaiſſeaux Hollandois qu'on y

trouva. Ils portoient à Batavia

le Commiſſaire General de la

Compagnie des Indes avec

Monfieurde S. MartinFrançois,

Major General. Monfieur le

Chevalier de Chaumont s'ar-

reſta ſept jours à ce Cap afin

d'y faire de l'eau, & de prendre

des rafraichiſſemens. Le Gou-

verneurqui eſt Hollandois , luy

en envoyade toutes fortes, aprés

د
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l'avoir fait complimenter par le

Neveu & par le Secretairedu

Commiſſaire. Tous ceux du

Vaiſſeauxmirentpied à terreles

unsaprés les autres. Il s'en trou-

va quelques-uns qui estoient

malades du Scorbut , & ils fu-

rentgueris en quatre jours. La

Fortereſſe que les Hollandois

ont fait baſtir en ce lieu là , eſt

toute reveſtuë de pierres , & a

quatre baſtions. Elle n'a point

de foſſez , mais elleest tres- bien

garnie de Canon. Le Havre eſt

fort ſeur , & peut contenir un

grandnombre de Vaiſſeaux. Il

yadéjaquantité de Maiſon qui

formentune eſpecede Ville. Ce

qu'ilyade plus remarquable eſt

un Jardin fort grand& fort ſpa-

cieux avec des allées à pertede

vevë. On y a planté tout ce

qu'ilyadebons fruits en Euro
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pe&dans les Indes. Lesunsſont

d'un coſté , les autres de l'autre,

&tous y viennent fort bien,

Celuy qui a ſoin de ce beau

Iardin , eſt un François qui eſt

grand Seigneur en ce Pays-là. Il

reconnut Mr le Chevalier de

Chaumont, qu'il avoitveu chez

Mr , ou ilavoit eſté Iardinier.

: La terre que les Hollandois

occupent, a eſté achetée d'un

petit Roy du Pays , pour des

bagatellesde l'Europe. Plus on

avance ens'éloignantde la Mer,

plus elle est bonne& fertile , &

fur tout la Chaſſey eſt mer-

veilleuſe; mais on y doit crain-

dre les Beſtes farouches , com-

me Lyons, Tygres , Elephans,&

autres. Ces beſtes s'écartent à

meſureque le Pays ſe découvre,

&qu'onyfaitdenouvelles habi-

zations. Les Hollandois ontdéja
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commencé d'en faire en plu-

fieursendroits. Pendant le ſéiour

de Monfieur l'Ambaſſadeur au

Cap , deux d'entre eux eſtant

allez à la Chaſſe furent rencon-

trez & attaquez par un Tigre.

Il ſe jetta ſurl'un de ces Hollan-

dois , l'autre le tira & le bleſſa.

Le Tigre tout en fureur vint à

celuy qui l'avoit bleſſé , & il

l'auroitdevoré ſans doute, ſi ſon

Camarade qu'il avoit jetté par

terre , ne ſe fuſt promptement

relevé pourtirer auſſi ſon coup.

Il le tira fi heureuſement qu'il

caſſa la teſte au Tigre.On l'ap-

porta pour le faire voir. Il étoit

d'une grandeur effroyable. On

mit le Bleſſé à un Hoſpital , qui

eſt là tres bienfondé,& où l'on

est traité avec tous les ſoins ima-

ginables. Tous les Vaiſſeaux

Hollandois qui viennent d'Eu
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rope ,& ceux qui s'y en retour-

nent , laiſſent leurs Malades en

ce lieu là ,& ils y recouvrent

incontinent leur ſanté , l'air &

les eaux eſtant admirables.

Les Habitans y ſont doux,

affez bien faiſans , & il n'eſt pas

difficile de s'accommoder de

leurs manieres , mais ils ſont

laids , mal- faits , de petite taille,

&ont plus de rapportà la façon

devivre des beſtes qu'à celle

des hommes. Leur viſage eſt

tout ride , ils ont les cheveux

remplis degraiſſe; &comme ils

ſe frottent le corps d'huile de

Baleine ,& qu'ils ne mangent

quede la chair cruë , ils ſont ſi

puans qu'on les ſent de loin. Ils

nemangent leur Betail que lors

qu'il eſt mort de maladie , & ce

leur eſt un fort grand ragouſt

qu'uneBaleinemorte jettéepar
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laMer ſur le rivage,ou les tripes

chaudes d'une Bête. Ils les ſe-

coüent fort legerement , & les

mangent avec les ordures, aprés

enavoirofté les excremens,dont

quelques-uns ſeſervent pour ſe

froter le viſage. On leur a don-

né le nomde Cafres, & les hom-

mes & les femmes n'ontqu'une

peaucoupée entriangle pour ſe

couvrir ceque lanature apprend

✓ à cacher. Ilsſe l'attachent avec

une ceinture de cuir au milieu

du corps. Quelques-uns ſe cou-

vrent les hanches d'une peaude

Bœufou de Lion. D'autres por-

tent une peau qui leurdeſcend

depuis les épaules juſque ſur les

hanches , & pluſieurs ſedécou-

pent le viſage , les bras & les

cuiſſes ,& achevent de ſe défi-

gurer parles caracteres etranges

qu'ils y font. Les Femmes pore
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tent aux bras& aux jambes des

Cercles defer ou de cuivre , que

lesEtrangerstroquentavec elles

toûjours à leur avantage. Ils

demeurent en de petites hutes

où ils vivent avec leur betail ſous

un meſme couvert. Ils n'ont ny

lit , ny fieges , ny meubles , &

s'aſſeient fur leurs talons pour

ſe repoſer. Ils ne vont vers la

Merque lors qu'ils ſçaventqu'il

eſt arrivé quelque Navire , &

qu'ils peuvent troquer leur be-

tail. Ils ont auffi des peaux de

Lyon , de Bœuf, de Leopart ,&

de Tigre , qu'ils donnent pour

des Miroirs , des Coûteaux ,des

Cloux , des Marteaux , des Ha-

ches& autres vieilles ferrailles.

Il eſt malaiſédedécouvrir l'eſtat

du Païs audedans,& les richef-

ſesqu'ony peut trouver, àcauſe

les Gouverneurs Hollan-
que
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doisont fait faire fermentàtout

ceux qu'ils ont menez avant

dans les Terres , de n'en reve-

ler aucune choſe. On a ſceu

d'un Homme qui a demeuré

long-temps dans la Fortereſſe

que depuis quelques années le

Gouverneur avoit eſté avec

bonne eſcorte à plus de deux

cens cinquantelieuës pour faire

la découverte du Pays ; qu'il

avoit trouvé par tout des Peu-

ples traitables , & affez bien-

faits , les Terres fort bonnes &

capables de toute forte de cultu-

re , & qu'il y avoit des Mines

d'or , de fer , & d'une eſpece de

cuivre où il entroitune ſeptié-

me partie d'or. On les trouva

chantans & dançans & ils

avoientdes manieres de Fluſtes

qui étoient fans trous. Elles

eftoient creuſes,&une eſpece
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de couliſſe qu'ils hauſſoient ou

baiſſfoient avecleurs doigts , fai-

foitla diference des tons. Ce

Gouverneur avoit eſté conduit

parun Cafre , & ce Cafre ayant

aperçeu deux hommesde gran-

de taille qui venoient à eux,

s'écria fortalarmé, qu'ils étoient

perdus ,& qu'il voyoit les deux

plus grands Magiciens du Pays.

Le Gouverneur répondit qu'il

eſtoit encore plus grand Magi-

cien qu'eux , & qu'il ne s'éton-

naſt point. Les pretendus Magi-

ciens s'étantavancez, il fit apor-

ter un verre remply d'eau de

vie. Onymitle feu,& il l'ava-

la. Ces Malheureux furent fi

épouvantez d'un pareil prodi-

ge , qu'ils prirent le Gouver-

neur pour un Dieu , & ſe mi-

rent àgenoux pour luydeman-

der la vie. Les Hollandois ont
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faitun nouvel établiſſement au

Cap. Il eſt au bord de la Mer;

mais ils le tiennent ſecret , ne

voulant pas que les autres Na-

tions qui viennent s'y rafraif-

chir, en ayent connoiſſance. Ce

Cap eſt , l'extremité de la terre

ferme d'Afrique , qui avance

dans la Mer vers le Sud, a tren-

te-fix degrez au delàde la Li-

gne. Cette extremité de terre

fut nommée Cabo de Bou Spe-

ranza , par Jean II. Roydepor-

tugal , ſous lequel Barthelemy

Dias la découvrit en 1493. Ce

Prince la fit appeller ainſi à cau-

ſe qu'il eſperoit découvrir en

ſuite les richeſſes des Indes

Orientales, & les autres Nations

luyontconfirmé ce nom, parce

qu'aprés que l'on a doublé le

Cap, qui eſt preſque endiſtance

égale de deux mille cinq cens
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4

1

1

lieuës , entre l'Europe& laCoſte

la plus Orientale des Indes , on

atoute forte d'eſperacede pou-

voir achever ce grand Voyage.

Les Malades eſtant gueris on

fit du bois &del'eau , on acheta

toutes les proviſions que l'on

jugea neceſſaires pour aller à

Batavia ,& l'on remità la Voile

le 7.de Iuin,aprésles Salutsdon-

nez & rendusdepart& d'autre

commeon avoit fait en arrivant.

Cette ſeconde traverſée ne fut

pas ſi douce que la premiere.

Les vents furent violens ,& la

tempeſte ſepara la Fregate la

Maligne du Vaiſſeau de mon-

ſieur l'Ambaſſadeur ,ſans qu'el-

le puſt le rejoindre qu'auprésde

de Batavia. Le s. de Juillet on

découvrit l'ifle de lava , & le

16. on moüilla prés de Bantam.

La longueur de l'lfle de Java

eft



GALANT.
143

eſtdecentcinquante lieuës,mais

onn'apasencorebienſceu quel.

le eſt ſa largeur. C'eſt ce qui a

fait croire à quelques-uns que

cen'eſtoit pas une Ifle ; mais

qu'elle faifoit partie du Conti-

nent que l'on connoiſt ſous le

nomdeterreAuſtrale auprés du

Détroitde Magellanes. Les Ha-

bitans pretendentqueleursPre-

deceſſeurs eſtoient Chinois ,&

quenepouvant ſouffrir la trop

ſeveredominationdu Royde la

Chine , ils paſſerent dans l'iſſe

de lava Ontrouveen effet que

leslavansontle front&les ma-

choires larges ,&les yeux petits

commelesChinois. Il n'ya pref-

que point de Villedans lava qui

n'ait ſon Roy , & tous ces Rois

obeïffoientautrefois à unEmpe-

reur; mais depuis environ qua-

tre-vingt ans , ils ont abolycette

Juillet 1686.
G
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Souveraineté ,& chacun d'eux

eſt indépendant. Celuyde Ban-

tam eſt leplus puiſſantde tous.

La Ville qui porte ce nom, eft

au piedd'une Montagnede la-

quelle ſortent trois Rivieres ,

dont l'une traverſe Bantam , &

lesdeux autres lavent ſes mu-

railles, mais elles ont ſi peud'eau

qu'aucune des trois n'eſt navi-

gable. LesHollandoisfont maif-

tres de cette Place depuis peu

d'années. Le Roy de Bantam

ayant cedé le Royaume à fon

Fils , ce Fils maltraita d'abord

tous ceux qui avoient eſté con-

fiderez de ſon Pere. Le vieux

Koy l'ayantapprisluy en fit faire

des reprimandes , & le Fils pour

s'en vanger , fit maſſacrer tous

ces malheureux. Ce different

alluma la guerre entre le Pere&

le Fils ,& ce dernier fut chaffé.
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Dans cettediſgrace , il demanda

du ſecours aux Hollandois qui

le rétablirent,& mirent le vieux

Roy dans une Priſon, où ils le

tiennent encore. Tout ſe fait au

nom du jeune Roy , qui avant

une groffe Garde Hollandoiſe

toûjours avec luy pour l'obfer-

ver , n'a de pouvoir qu'autant

que les Hollandois luy en laif

fent. Le Vaiſſeau de Monfieur

l'Ambaſfadeur n'entra pointdas

le Havre de Bantam , mais on

ne laiſſa pas de prendre tous les

rafraichiſſemens dont oneut

beſoin , & ils furent apportez à

bord par ceux du Pays.

Le 18. on arriva devant Ba-

tavia , où l'on demeura ſept

jours pour foulager les Malades

que l'on mit à terre. Cette Ville

eſt ſituée àdouze lieuës de Ban-

tam , vers le Levant dans une

G 2
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Baye , qui eſtant couverte de

quelques petites Iſles du coſté

de laMer, fait unedes plus bel-

lesrades detoutes les Indes.Ce

n'eſtoit d'abord qu'une Loge

que les Hollandois avoient à

lacatra , & que le Roy de ce

nom leur avoit permis de baſtir

àcauſedes avantages qu'il tiroit

dudebit des. Epiceries qu'ils y

venoient acheter. Le Roy de

Bantam leur avoit auſſi permis

debaſtir une Maiſon ou Loge

dansſonRoyaume, poury laiſſer

les Facteurs qui devoient veiller

àlaconſervationdes Marchan-

diſes dont ils trafiquoient. La

meſme permiſſion avoit eſté

donnée aux Anglois , malgré la

repugnance qu'avoient les la-

vansde ſouffrir aucun établiſſe-

ment aux Estrangers dans leur

Ifle, par la crainte où ils eſtoient
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qu'ils ne les traitaſſent avec la

meſme rigueurque lesPortugais

avoient exercée contre les Rois

Indiens qui les avoient receus

chez eux. Les Traitez que les

Hollandois avoient faits avec

ceux de lacatra &de Bantam ,

regloit les Droits d'Entrée& de

Sortie ; mais comme ils hauf-

foientces Droits à meſurequ'ils

voyoient que le Commerce de-

venoit neceffaireaux Etrangers,

la mauvaiſe foy qu'ils eurent ,

obligea les Hollandois à forti-

fier peu àpeu leur Logede la-

catra ,pour ſe mettreà couvert

de la violence que leur pour-

roient faire les Barbares quand

ils voudroient ſe mettre àcou-

vertde ces injustices Les In-

diens ne s'en apperçeurent que

lors que la Loge fut en eſtatde

defenfe , & ne pouvantplus ſo

G3
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décharger des Hollandois par

la force, ilsſe fervirent de l'oc

caffion de la mauvaiſe intelli

genceoù ils les virent avec les

Anglois, & qui éclata principa

lement au Combat Naval qui

ſe donna entre euxle 2. Janvier

1619. entre Jacatra & Ban-

tam. La Flote Angloiſe qui eſtoit

d'onze Ramberge , maltraita la

Hollandoiſe, qui n'eſtoit com-

poſée que de ſept Navires. Les

Hollandois s'eſtant retirez , le

Roy de Jacatra aſſiegea leur

Fort , auquel ils avoient donné

le nom de Batavia, Il ſe ſervit

des Troupes Angloiſes , qui

aprés un Siege de ſix mois , fu-

rent contraintes de l'abandon-

ner, les Hollandois ayant ren-

forcé leur Flote , des Navires

qu'ils avoient dans le Molu-

ques. LeRoy de lacatra rejetta

ε
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inutilement fur les Anglois la

cauſe de ces deſordres. Le Ge-

neral Hollandois ſe paya point

de ces excuſes ; il fit debarquer

fes gens au nombre d'onze cent

hommes , attaqua la Ville de

Iacatra , la pritde force ,&y fit

mettre le feu . Aprés cefuccez,

les Hollandois acheverent les

Fortifications de leur Loge , &

en firent une Placereguliere , à

quatre Baftions reveſtusde pier-

re , bien foſſoyée & paliſſadée

avec ſes demy-lunes , redoutes,

&autres Ouvrages. LeRoyde

Matran , qui estoit con

l'Empereur detoutel'Iſle , affie-

gea le Fort en 1628. & s'étant

logé ſous le Canon , fit donner

pluſieursaſſauts à laPlace , mais

il fut enfin contraintde lever le

Siege , auſſibien que l'année

ſuivante , & depuis ce tems

comme

G4
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lales Hollandois y ont établiy

leur commerce avec les Chi-

nois, laponois : Siamois ,& au-

tres Peuples Voiſins ,ſe faiſant

payer dix pour cent pour les

droits de la Traite-Foraine , de

toutes les Marchandiſes qui

s'y debitent. Ils font mai-

ſtres de toute la Canelle &

du Clou de Girofle qui eſtdans

le monde , & envoyenttous les

deuxans un Vaiſſeau auJapon ;

mais ils n'ont preſque point de

liberté en ce lieu là. Si toſt que

leurs Vaiſſeaux, y font arrivez ,

onprend leurs Voiles ,leurs A-

grés; & tous les Maſts qu'on

metdans un Magafin ,& quel-

que temps qu'il puiſſe faire , on

les oblige àpartir au jour qui

leareſt marqué. Le Directeur

du Comptoir n'y peut eſtre que

trois ans. Ainfiil y ena toûjours.
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trois , l'un qui va,l'autre qui

revient,& le dernier qui de-

meure.Onneſouffre pointqu'ils

aillent danslePays , mais ils en

rapportent tant de richeſſes

qu'ils ſe ſoûmettent fans peine

à cequ'on exiged'eux. Le Ge-

neral Hollandois qui eftàBata-

vian'eſt pas moins puiſſant

qu'unRoy.Quoyqu'onne l'élife

General quepour troisans,l'éle

Etion ſeconfirme , & ileſt tou

jours continué. HauneGarde à

pied &à cheval. Ses apointee

mensſont dequatre millefranes

par mois ,& il prend tout ce

qu'ilveutdansles Magaſins ſans

rendrecomptederien. Il ya fix

Confeillers ordinaires qui font

toutes chofes,& quand il en

meurt quelqu'un , c'eſt luy qui

lay nomme un Succeffeur fous

lebon plaifirde la Compagnie.

GS
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Sonchoix en eſt roûjours apa

prouvé. Il y a auſſi des Confeil-

lers extraordinaires , mais quand

on prend leursavis ,on necome

pte point leurs voix, fi ce n'eſt

qu'il manque un desofix) Con

feillers ordinaires. Ils font tous

logez dans la Fortereſſe. La

Compagnie adans ce Pays-là

plus dedeux cens Vaiſſeaux qui

font tout le trafic de l'Orient.

OnditquelesHollandois ypeu-

vent faireune arméede plusde

cinquante Vaiſſeaux de Guer-

renIls ont fix Gouvernemens

Generaux ,deſquels dépendent

tous les Gouvernemens parti-

culiers de leurs Places , & par

conſequent tous les Comptoirs

&Loges qu'ils ont la en tres-

grand nombre ,& danstous les

lieux où ils croyent pouvoirtra-

fiquer. Monfieur l'Ambaſſadeur
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receut toutes les honneſtetez

poſſibles de ceGeneral des Hol-

Jandois ,qui l'envoya viſiter

àbord ,& luy fit porter toutes

fortes derafraichiſſemens. Quoy

qu'ilſe faſt excuſe de ſortir de

fon Vaiſſeau comme il l'en

avoit fait prier, ilne laiſſa pasde

deſcendre à terre Incognito , &

d'aller voir les beautez de Bata-

via. Après avoirdonnéquelques

joursaux Malades que l'air de

la terre guerit en fort peu de

temps , il reſolut de pourſuivre

fon Voyage; mais comme aucun

desPilotes n'avoit eſté àSiam, il

en prit un du Pays pour paſſer

leDétroit de Banca qui eſtdan-

gereux. Ce fut là quela Fregate

la Maligne le rejoignit , ce qui

futà tousun fort grand ſujet de

joye. Peu dejours aprés , Mon-

fieurd'Arbouville Gentihomme

G6
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deNormandie,mourutdanscet.

teFregate,& il fut jettéà laMer

avec les ceremonies ordinaires

dans ces triſtes occafions. Les

deuxMandarinsque l'on reme-

noitdeFranceà Siam, n'avoient

forty que deux fois dutrou où

ilss'étoient misdans le Vaiſſeau,

pendant tout ce long Voyage ,

mais lors que l'on commençaà

voirdeshommes noirs vers ce

DétroitdeBanca,ils monterent

fur le tillac , & donnerent de

grandes marques de ioye.

Le 3.de Septembre onrepaſſa

laLigne ,& enfinle 24.dumef-

memoison moüilla à la Barrede:

la Riviere de Siã, quieſtunedes

plus grandes de toutes lesIndes..

Onl'appelleMenam, c'estàdire,

Mere des Eaux. Elles n'eſt pas

bienlarges , mais elle eſt ſi lon-

gue,qu'ondit qu'onn'apu ene
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core monter iuſqu'à ſa ſource.

Son courseſtdu Nord au Sud..

Ellepaffe par les Royaumes de

Pegu &d'Auva ,& en ſuite par

celuy de Siam. Elle a cela de

communavec leNil , qu'elle ſe

débordetous les ans,& couvre

laterrependantquatre mois.En

s'en retirant ,elle y laiſſe un li-

monqui luydonne la graiffe &

l'humidité dont elle a beſoin

pour laproduction du Ris. Elle

ſedégorgedans leGolfe de Siam

partrois grandes embouchures ,

dont la plus commode pour les

Navires&pour les Barques eſt

laplus orientale , mais cequi la

rend preſque inutile , c'eſt un

Bancde fabled'une lieuëd'éten-

duë,qui eſt vis à-visde laRivie-

re , & qui n'a que cinq ou fix

pieds d'eau avec labaſſeMarée..

1
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La haute y en amene juſqu'à

quinze ou ſeize ; mais ce n'eſt

pas affez pourles grands Navi-

res qui demeurent ordinaire-

mentà larade à deux lieuës de

ce Ranc. Ilsy font en ſeureté ,

&ont en tout temps fix braſſes

d'eau. Ainsi le Vaiſſeau de Mon-

fieur l'Ambaſſadeur demeura à

cette rade,& la Fregate quipre-

noit moins d'eau , paſſa ſur le

Bancavec la Marée. Quand on

l'a paſſfé on peut entrer dans la

Riviere juſques àBancok , qui

eſt une Ville éloignéede laMer

de fix lieuës . Celle de Siam en

eſt àvingt-quatre. Si- toſt qu'on

eut moüillé à cette embouchure,

MonfieurleChevalierdeChau-

mont envoyaMonfieur Vacher,

Miſſionnaire Apostolique , qui

étoit venu en France avec les

Mandarins de Siam,donner avis
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de fon arrivée à Monfieur l'E-

véque de Metellopolis. Cette

nouvelle cauſaune extrême joye

au Roy de Siam. Il ordonna

auſſi toſt qu'on preparaſt toutes

choſes pour faire une magni-

fique reception à Monfieur

l'Ambaſſadeur , & nommadeux

Mandarins du premier Ordre

pourluyvenir faire compliment

àbord. C'eſt ce qu'apprit Mon-

ſieur leChevalierde Chaumont

parMonfieur l'Evefque de Me-

tellopolis , qui vint à bord le 29 .

avecMonfieur l'Abbé de Lyon-

neCét Abbé eſtoit paſſé àSiam

en 1681. avec Monfieur l'Evê

que d'Heliopolis , dont il y a

quelques mois que je vous ap-

pris la mort.Son zele eſt connu,

&l'on peut juger par là du fruit

qu'il a fait en travaillant à la

Converfion des Infidelles. Le

lendemain les deux Mandarins
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vinrent ſaluer Monfieur l'Am

baſſadeur. Il les recent dans fa

Chambre,affis dansun Fauteüil,

&ils s'affirent àla modeduPays

fur des Carreaux qui étoient fur

le Tapis de pied. Hs luy mar-

querent la joye que le Roy leur

Maître avoitde ſon arrivée ,&

dirent qu'on luy avoitdonnéune

agreable Nouvelle , en luy ap-

prenant que le Roy de France

avoit vaincutous ſes Ennemis ,

&donné enſuite la Paix àl'Eu

rope. Cette Audience finie , on

apportaduThé& des Confitu-

res ,& l'on tira neufcoupsde

Canon àleur fortieduVaiſſeau.

Le 1. d'Octobre , Monfieur

Conſtance FavoryduRoy ,en-

voya fon Secretaire avecdesra-

fraichiſſemens en fi grandnom-

bre ,qu'ily en eutpour nourrir

tout l'Equipage pendantquatre
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jours. Monfieur Conſtance eft

un homme d'un fort grandme-

rite , qui s'eſt élevé par ſa vertu

au poſte où il eſt. Il eſt Grec ,

de l'iſſe de Cefalonie , & fuc

pris petit Garçon par un Vaif-

ſeau , où il fut fait Mouffe.C'eſt

le nomqu'ondonne àde jeunes

Matelots qui ſerventles gensde

l'Equipage. On le mena enAn-

gleterre,& il continua leſervice

dans les Vaiſſeaux. Il paſſa aux

Indes , &de degré en degré , il

devint enfin CapitainedeVaif-

feau. Il alloit à la Chine , & au

Japon , où il trafiquoit pour la

comptedesMarchands.Latem-

peſte luy ayant fait faire naufra-

ge à laCoſtede Siam,il fut con-

traintdeſemettre au ſervice du

Barcalon , qui eſt un des fix

grands OfficiersdeceRoyaume.

Son employ confiſte dans l'ade
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miniſtration des Finances. Le

Royde Siam avoit alorsungrand

démeflé avec ſes voiſins , tou-

chant un compte par lequel on

pretendoitqu'il demeuroit rede-

vable de fort groſſes ſommes.Les

Siamois n'entendent pas bien

l'Arithmetique. Monfieur Con-

ftancedemanda àexaminer tous

les Papiers que le Barcalon avoit

entre ſes mains , & il rendit le

compte ſi net , qu'il fit connoî-

tre non ſeulement que le Roy

de Siam ne devoitrien,maisque

l'autre Roy luy devoit des ſom-

mes tres - confiderables. Vous

pouvezjugerdans quelle faveur

il ſe mit par là. Le Barcalon

eſtant mort peu detemps aprés,

leRoy le prit à ſon ſervice ,& il

eſt preſentement tout puiſſant

dans cet Eftat. Il n'a voulu ac-

cepter aucune des fix grandes
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Charges , mais il eſt fort audef-

fus de tous ceux qui les exer

cent, & il feroit dangereuxde

ne luy pas obeïr. Il parle auRoy

quand il veut , c'eſt un privilege

qui luy eſt particulier. La prin-

cipale de ces grandes Charges

rend celuy qui la poffede com-

me Viceroy de tout le Royau-

me. Elle eſt preſentement exer-

cée par un Vieillard pour qui

leRoy meſme a grand reſpect .Il

est fon Oncle&a eſté ſon Ta

teur. Ce Vieillard eſt ſourd ,

on luy parle par le moyen d'un

jeune homme que l'on fait en

trer,&qui en criant fort haut ,

luy fait entendre ce qu'il faut

qu'il ſcache. C'eſt unhommede

tres bon fens,&on s'eſt toûjours

bien trouvédeſesavis.!
د

חבז

Le 8. Monfieur l'Evefque de

Metellopolis revint àbord avec
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deux Mandarins plus qualifiez

que les premiers , qui furent

receus& faluezde la meſme for-

te. Ils venoient s'informer au

nomduRoyde la ſantéde Mon-

fieur l'Ambaſſadeur,& l'inviter

de deſcendre à terre. Aprés

qu'ils furent fortis du Vaiſſeau,

cét Ambaſſadeur ſe mitdans fon

Canor,& fur le ſoir il entradans

la Riviere avec les perſonnesde

ſa ſuite , qui avoient trouvéde

Bateaux duRoypour les ame-

ner. A l'entrée de cette Riviere

eſtoient cing Balons fort magni-

fiques que le Roy avoit envoyez

pour le conduire à Siam. Ce

font des Baſtimens faits d'un

feul arbre. Ily en aqui ontcent

pieds delongueur , & qui n'en

ontque huit ouneuf parlemi-

lieu , qui eſt l'endroit le plus

large ,&dans lequel ily a une
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eſpecedeTrône couvert. Mon-

fieur l'Ambaſſfadeur coucha ce

foir la àbord de la Maligne ,qui

étoit entrée dans la Riviere

quelques jours auparavant.

Le9. deux nouveaux Man-

darins vintet recevoirſes ordres.

Ils eſtoient habillez comme les

autres avec une maniere d'é-

charpe fort large depuis la cein-

ture juſqu'aux genoux , fans

eſtrepliſſée. Elle eſtoit de toille

peinte,& tomboit comme une

culote. Il y avoit au bas une

bordurefortbien travaillée , &

des deux bouts de l'écharpe ,

l'un paſſoit entre leurs jambes

l'autre par derriere. Depuis la

ceinture juſqu'en haut ils

avoientune maniere de chemiſe

deMouſeline affez amples tom-

bant par deſſus l'écharpe , &

toute ouvertepar ledevant. Les

,
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manches venoient un peu au

deſſous du coude , & étoient

paſſablement large. Ils avoient

la teſte nuë , & eſtoient fansbas

& fans fouliers. La plus part de

leurs Valets n'avoient que l'é-

charpe & point de chemiſe.

Onze Bateaux arriverent de

Siam chargez de toutes fortes

de vivres. Monfieur Conſtance

les envoyoitde la part du Roy,

qui luy avoit ordonné de faire

fournir aux Equipages toutes les

choſes dont ils auroient beſoin

pour leur ſubſiſtance , pendant

leur ſéjour.

Monfieur l'Ambaſſadeur s'é-

tant mis dans un Balon partit à

ſept heures du matin ,& apres

avoir fait cinq lieuës , il arriva

dans une Maiſon baſtie de Bam-

bous ,qui eſt unBois fort leger ,

&couverte de Nates affez pro
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pres. Il y avoit pluſieursCham-

bres toutes tapiſſées de toiles

peintes. Les meubles en étoient

fort riches, & tousles Planchers

eſtoient couverts de tres beaux

Tapis. La Chambre de Mon-

ſieur l'Ambaſſadeur étoit meu-

blée plus magnifiquement que

les autres. Il y avoit un Dais

de toiled'or , un Fauteuil doré ,

&untres-beau Lit. Deux Man-

darins , & les gouverneurs, de

Bancok&dePipely le receurent

en cette maiſon, qui avoit eſté

✓ bâtie expres, ainſi que toutes les

autres où il logeajuſqu'à fon ar-

rivée à Siam. Il faut auffi re-

marquer que les meubles de

toutes ces Maiſons étoient neufs,

& n'avoient jamais ſervy. Il y

eutun grand repas, auffi abon-

dant en viandes qu'en fruits.

Apres que l'on eutdiſné,Mon-

7
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fieur l'Ambaſſadeur ſe remit

dans ſon Balon ,& arriva le foir

à Bancok , qui est la premiere

Place du Royaume de Siam fur

la Riviere. Un Navire Anglois

qui ſe trouva à la rade , le ſalia

de 21.coups de Canon, & les

deux Fortereffes qui ſontdes

deux coſtez de cetteRiviere,ti-

rerent l'une 31. coups de Ca-

non &l'autre 29. Il logea dans

l'une de ces Fortereſſes , en une

Maiſon fort bien baſtie , & que

l'on avoit richement meublée.ll

y futtraité avec la meſme ma-

gnificence.
:

Ilpartit le 10. à huit heures

du matin , & receut des For

tereſſes le meſme ſalut qu'àfon

arrivée.ll fut complimenté avant

ſon départ , pardeux nouveaux

Mandarins qui l'accompagne.

rent avec tous les autres, auffi

bien
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&

bien que le Gouverneur de

Bancor. Il trouvade cinq lieuës

encinq lieuësde nouvelles Mai-

fonstoûjours tres- commodes, &

fort richement meublées

arriva le 12. àdeux lieuës de la

Ville de Siam. Il avoit plus de

cinquante Balons à ſa ſuite , de

cinquante juſqu'à cent pied de

longueur,& depuis trente juf-

qu'à fix-vingt Rameurs. Ils font

affisdeuxfurchaque banc , l'un

d'un coſté ,& l'aurte de l'autre ,

le viſage vers le lieu où ils veu-

lent arriver. Leurs rames ſont

longuesde quatre pieds ,lapluf-

part dorées , & ils fatiguent

beaucoup en ramant de cette

forte. Il faut cependant fort peu

de choſepour les contenter.On

leur donnedu ris qu'ils font

cuire avec de l'eau , & quand

onyajoûteun peu de poiffon ,

Iuillet 1686.

M

H
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onleur fait grand' chere. Dans

toutcepaſſageon rendit àMon-

fieur l'Ambaſſadeur les mefmes

honneurs que l'on rend au Roy.

Il nedemeura perſonne dans les

Maiſons , & comme toute la

Campagne eſtoit alors inondée,

tout le monde eſtoit proſterné

dans des Balons , ou fur des

mouceauxde terre élevez àfleur

d'eau ,&chacun avoit les mains

jointes proche le front. Devant

toutes les Maiſons & Villages,

ilyavoit une eſpecede parapet,

élevé deſeptou huitpieds hors

de l'eau avec desnates. C'eſt ce

qu'ils obſervent lors que leRoy

paſſe. Ilsſejettentle ventrecon-

treterre ,& par reſpect ils n'o-

ſentjetter les yeux fur luy. l'ay

oublié de vous dire que toutes

1 s Maiſons où Monfieur l'Am-

baſſadeur logea ,étoient peintes
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derouge, ce qui eſt particulier

auxMaiſons du Roy. Ony fai-

ſoit garde pendant la nuit ,& il

y avoit des feuxtoutautour.

Le 13. Monfieur l'Ambaſſa-

deur fit prier le Royde luy vou-

loir envoyer quelque perſonne

de confiance avec qui il puſt

s'expliquer , parce que les ma-

nieres de recevoirles Ambaſſa-

deursdes Roys d'Orient, étoient

differentesdes Ceremonies que

l'on devoit obſerveren recevant

un Ambaſſadeur du Roy de

France Monfieur Conftance vint

àbord le lendemain ,& ils con-

vinrentenſembledetoutes cho-

fes.

Le 15. tout le Seminaire de

Siam vint ſaluër Monfieur le

Chevalierde Chaumont. Il y

avoit pluſieurs Preſtres vene-

rables par leur grande barbe , &

H 2
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quantitédejeunes Chinois , Ja-

ponois ,Cochinchinois, Siamois

&autres , tous en long habit,&

avec une modeſtie tres- édifian-

te. Les uns ſontdans lesOrdres

Sacrez ,& les autres aſpirentay

entrer.

Le 16. les Deputez de toutes

les Nations établies à Siam au

nombre de quarante deux , le

vinrentcomplimenter.lls étoient

tous habillez à leur maniere , ce

qui faiſoit un effettres-agreable.

Les uns avoientdesTurbans, les

autresdesBonnetsàl'Armenien-

ne , ceux - cy des Calotes , &

quelques - uns des Babouches

comme lesTurcs. Ily en avoit

quieſtoient teſte nuë ainſi que

les Siamois , parmyleſquels ceux

quiſontd'unequalitédiſtinguée,

ontunBonnet comme celuy

d'unDragon. Il eſt faitdeMouf-

feline blanche, & ſe tient tout
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droit. Ils l'arreſtent avecun ru-

ban qu'ils paſſent fousleurmeng

ton.

Le 17. Monfieur Conſtance

vint voir les Preſens que SaMa-

jeſté envoyoit au Roy ſonMaî-

tre , & il amena quatre Ballons

magnifiques pour les porter à

Siam.

Le 18. Feſte de S.Luc , Mon

fieur l'Ambaſſadeur ſediſpoſaà

fon entrée dés le matin , & il

commença par offrir à Dieu ſon

Ambaſſade , puiſqu'elle n'avoit

eſté reſoluë que pour ſagloire. II

fit ſes Devotions avec ſa pieté

ordinaire,& enſuite il allatrou-

ver deux Oyas & quarante man-

darins qui l'attendoient dans la

Salle. Les Oyas ſont comme les

Ducs en France. Ilprit la Ler-

tre du Roy ,& la mitdans une

Boëte d'or , cette Boëtedansune

H3
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Coupe d'or, la Coupe fousune

ſous-Coupe d'or , & l'expoſa

ainſi ſur la table , où eſtoit un

riche Dais. LesOyas& les Man-

darins ſe proſternerentles mains

jointes fur le front, le viſage con-

tre terre ,& falüerent trois fois

la Lettre encette poſture. C'eſt

un honneur qui n'avoit jamais

eſté rendu dans ces fortes de

Ceremonies. Cela eſtant fait ,

Monfieur l'Ambaſſadeur pris la

Lettre avec le Vaſe , le porta

ſept ou huit pas,& l'ayant don-

néà Monfieur l'Abbé de Choify

quimarchoit un pea derriere à

ſa gauche , il alla juſqu'àla Ri-

viere , où il trouva un Balon

tres-doré , dans lequel étoient

deux grands Mandarins. Alors

il reprit la Lettredu Roy , des

mains de Monfieur l'Abbé de

Choiſy , la porta juſques dans
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ceBalon & l'ayantdonnée àl'un

des deux Mandarins , ce Man-

darin la mit ſous un Dais fort

élevé en pointe & tout brillant

d'or. Le Balon où cetre Lettre

fut miſe , ſuivit ceux qui por-

toient les Preſens du Roy.Deux

autres eſtoientde chaque coſté,

&il yavoitdeux mandarinsdans

chacun pour garder la Lettre.

Huit autres Balons de l'Estat de

Siam , tous fort magnifiques ,

ſuivoient ceux-cy,& precedoiét

un tres fuperbe Balon où mon-

fieur l'Ambaſſadeur eſtoit ſeul.

Monfieur l'Abbé deChoiſy étoit

auſſi ſeul dans un autre ,& il y

en avoitde vuides qui ſervoient

d'eſcorte à droit & àgauche.En

ſuite parurent quatre autresBa-

lons , où estoient les Gentils

hommes & les Officiers deM

l'Ambaſſadeur. Dans d'autres

H4
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eſtoient lesGens de ſa ſuite,tous

fort propres,& accompagnezde

Trompettes&dedix- huithom-

mes de livrée. Elle eſtoit fort

magnifique , & frappa les Sia-

mois plus que l'or des Juſte-au-

corps. Les Nations étrangeres

furent du Cortege ,& l'on ne

voyoit queBalons ſur la Riviere.

Les grands mandarins marchoiét

àlateſte endeux colomnes. Le

Balonoù eſtoit la Lettredu Roy

& les deux Balons qui la gar-

doient avec celuy de Monfieur

l'Ambaſſadeur , tenoient le mi-

lieu-Si-toſt qu'il fut arrivé à ter-

re , la Ville le ſalüa , ce qui ne

s'eſtoit jamais fait pour aucun

Ambaſſadeur. Il fortitde ſonBa-

lon , & ayant repris la Lettre du

Roy,il la mit ſur unChar de

Triomphe qui l'attendoit, & qui

eftoit encore plus magnifique
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que le Balon. On le fit monter

dans une Chaiſe découverte ,

toute d'or , &que dix hommes

porterent. Monfieur l'Abbé de

Choiſy futporté dansuneautre.

LesGentils-hommes& les man-

darins ſuivoient à cheval ,& les

Trompettes,& tous les Gensde

la Maiſonde Monfieur l'Am-

baſſadeur alloient àpied enforr

bon ordre. Les Nations ſuivi-

rentauſſi àpied. On marchade

cette forte dans une ruë affez

longue,& large àpeuprescom-

me la ruë de S. Honoré. Elle

eſtoit bordéed'arbres , &d'une

doublefilede Soldats,lePot en

teſted'un metaldoré ,&le Bon--

clierau bras avecdifferentes/ar-

mes , Sabres , Piques , Dards ,

Mouſquets,Arcs & Lances. Ils

eſtoient nuds pieds , & avoient

une Chemiſe rouge, avec une

H5.
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1

Echarpede toile peinte qui leur

ſervoit de culote , comme j'ay

déja marqué. Des Tambours

ſonnant comme des Timbales ,

des muſettes , des manieres de

petitesCloches , & des Trom

pettes qui ne rendoient qu'un

ſon de Cornet , formoient une

harmonie auſſi bizarre qu'extra-

ordinaire. Apres avoir paſſé par

cette ruë , on arriva dans une

affez grande Place.C'eſtoit celle

du Palais. On voyoit des deux

coſtez pluſieursElefansdeguer-

re ,& deshommes à chevalha-

billez à la moreſqueavecla Lan-

ce à la main. Les Nations avec

tout le reſte du Cortege,quitte-

rent M² l'Ambaſſadeur en ce

lieu-là , à la reſerve de ſesGen-

tilshommes. Avantqued'entrer

dans le Palais, il pritla Lettredu

Royqu'il remit entre les mains
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deMonfieur l'Abbé deChoify.

En ſuite on marcha àpied fort

gravement. Les Gentilshommes

&les Oyas alloient devant en

bon ordre. Ontraverſa pluſieurs

Courts. Dans la premiere ily

avoit deux mille Soldats lePot

en teſte , & le Bouclier doré,

ayant devant eux leurs Mouf-

quets fichez en terre; ilsétoient

affis ſur leurs talons. Dans la ſe-

condeparurenttrois cens Che-

vaux en Eſcadron , avec plus

de quatre- vingts Elefans , &

dans la derniere étoient quan-

tité de Mandarins le viſage en

terre,& foutenu ſur leurs cou-

des. Ily avoit fixChevaux dont

tout le harnois eſtoit d'une ri-

cheſſe que l'on auroit peineà

exprimer. Brides Poitrails ,

Croupieres , Courroyes , tout

د

eſtoit garnyd'or , & par deſſus
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il yavoit un nombre infinyde

Perles , de Rubis de Diamans,

en forte qu'on ne pouvoit voir

le cuir. Les Eſtriers eſtoient

d'or , & les Selles d'or oud'ar-

gent. Ils avoient des anneaux

d'or aux pieds de devant , &

eſtoient tenus chacun pardeux

Mandarins. On y voioit auſſi

pluſieurs Elephans richemens

enharnachez , comme des Che-

vaux de Carroſſe. Leur harnois

eſtoit de velours cramoiſy avec

des boucles dorées.. Lors que

l'on furarrivé aux degrez de la

Salle deſtinée pour l'Audiance,

Me l'Ambaſſadeur s'arreſtaavec

Monfieur Gonſtance qui l'étoit

venu trouver , pour donner le

temps à ſes Gentilshommes

d'entrer avant luy, dans cette

Salle. Ils y entrerent à la Fran-

coife,&s'affirent fur de fupere
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bes Tapis, dont tout leplan

chereſtoit couvert. Les Man-

darins & tous les Gens de la

Garde ſe placerent de l'autre

coſté ,&pendant cetemps làle

Barcalon dont on n'avoit point

encore entendu parler , entre-

tenoit Monfieur l'Ambaſſadeur

au bas du degré. Il luy dit qu'à

la nouvelle de ſon arrivée à la

Barre de Siam, il avoit eu en

vie de l'aller trouver, mais que

les Affaires de l'Estatne luy en

avoient point laiſſé letemps. Ce

compliment eſtoit à peine finy...

qu'on entendit les Trompettes

&lesTambours du dedans. Les

Trõpettesdudehorsrépondirent

àce bruit , qui falſoit connoiſtre

que le Roy montoit àfon Trê

ne.En effet il parutdans ce mo-

ment , & à meſme temps toυς

less Mandarins ſe proſternerent.
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parterre les mains jointes , fui-

vantleurcouſtume.Les François

le ſaluerent, mais ſans ſe lever

deleursplaces. Alors Monfieur

Conſtance & leBarcalon entre

rentdans la Salleles piedsnuds,

&en rampant ſur les mains &

fur les genoux. Monfieur l'Am-

baſſadeur , les ſuivit, ayant à fa

droite Monfieur l'eveſque de

Metellopolis , & à ſa gauche

Monfieur l'Abbé de Choiſy , qui

portoit le Vaſe où eſtoit la Let-

tredu Roy. Ontient qu'il peſoit

du moins cent livres,& il l'avoit

toûjours eu entre les mainsde

puisqu'on l'avoit tiré du Char

de Triomphe. Il eſtoit en habit

long avec un Rochet , & fon

manteau par deſſus. Monfieur

l'Ambaſſadeur oſta ſon chapeau

ſur le dernier degré de la Salle ,

&appercevant leRoydes qu'il
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fut entré, il fituneprofondere-

verence. Monfieur l'Abbé de

Choiſy ne ſalia pas , parce qu'il

portoit la Lettredu Roy. Ils mar-

cherent juſqu'au milieu de la

Salle, entre les François aſſis ſur

les tapis du plancher ,& deux

rangs de grands mandarins pro-

ſternez, parmyleſquels il y avoit

deux Filsdu Roy deChiampa,&

un Frere du Roy de Camboie..

Monfieur l'Ambaſſadeur fit une

ſeconde reverence , & s'avan--

çant toûjours vers le Trône; lors

qu'il fut prochedulieu où eſtoit

une Chaiſe à bras qu'on luy

avoit preparée, il en fit unetroi-

ſieme, & commença ſa Haran-

gue ne s'aſſeiant & ne mettant

ſon chapeau qu'aprés en avoir

prononcé le premier mot. Hadit

au Roy de Siam , Que le Roy

Son Maistre,fameuxpar tant de
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Victoires,& parlapaix qu'ilavois

accordée tant de foisàſes Enne

mis, luy avoitcommandéde venir

trouverSa Majestéaux extremi.

tez de l'Univers , pourbuy prefen-

terdes marques de fon estime ,&

l'affurerdefon amitié ; mais que

rien n'estoit plus capable d'unir

deuxfigrands Princes,quedevivre

dans les sentimens, d'une mesme

croyance ; que c'estoit particuliere-

ment ce que le Roy Son Maistre

luy avoit recommandé derepresen

terà Sa Majesté ; Que le Roy Le

conjuroitpar l'intereſt qu'ilprenoit

àfaveritablegloire,deconfiderer

quecettefuprêmeMaiestédont il

estoit nevestu ſur laTerre , ncpou-

voit venirque duvray Dieu , c'est

à dire, du Dieu Tout puiſſant ,

Eternel,Infiny,telque les Chref.

tiens le reconnoiffent ,quifeul fait

regner les Roys ,& regle lafortune
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de tous les Peuples : Que c'eſtoità

ce Dieu du Ciel&de laTerre qu'il

falloit foûmettre toutesfes gran-

deurs ,&nonà ces Divinitez qu'on

adoredans l'Orient,&dont SaMa-

jestéqui avoit tant de lumieres&م

de penetration , ne pouvoit man-

querde voir l'impuiſſance. Il finit

endiſant , que la plus agreable

Nouvelle qu'il pourroit porter au

Roy fon Maistre ,seroit que Sa

Majesté perfuadée de la verité,

Sefaisoit inſtruire dans la Religion

Chreftienne; que cela cimenteroità

jamais l'estime& l'amitié entre

les deux Roys ; que les François

viendroientdansſonRoyaumeavec

plusd'empreſſement&deconfiance,

ởqu'ainsi Sa Majestés'attireroit

un bonheur eternel dans le Ciel

aprés avoirregneavec tant depro

SperitéſurlaTerre.

Monfieur l'Ambaſfadeurpro
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nonça cette Harangue toûjours

aſſis ,& fans ofter ſonChapeau,

que lors qu'il nommoit quel-

qu'un desdeuxRoys. Monfieur

Conſtance en fut l'Interprete,

&ſe proſterna trois fois avant

quedecommencer. Aprés quoy

MonfieurleChevalierdeChau-

mont prit la Lettre de Sa Maje-

ſtédes mains de Monfieur l'Ab-

bé de Choiſy. Le Vaſe où on

l'avoitenfermée, eſtoit ſouſtenu

d'un grand manche d'ordeplus

detroispiedsde long.Il s'avança

juſqu'au Trône , qui estoit une

manieredeTribune aſſez élevée

dans une feneftrede la Salle, &

il preſenta le Vaſe ſans hauffer

la main. Monfieur Conſtance

luy dit qu'il priſt la Coupe par

le baſton, mais il n'en voulut

rien faire. Le Roy ſe mit àrire ,

&s'eſtant levé pourprendre le
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Vaſe , il ſe baiſſa de maniere

qu'on lay vit plus dela moitié

du corps. Il regarda la Lettre

qui estoit dans une autre Boëte

d'or que ce Prince ouvritallavoit

une Couronne toute brillante

de gros Diamans,avec unBon-

netcomme celuyd'un Dragon,

quiſe tenoit droit , attaché à la

Couronne. Son Habit étoit une

maniere de Juſte-au-corpsd'un

Brocartd'or, dont le fond eſtoit

un rouge enfoncé. CeJuſte-au-

corps luyferroit le col&lespoi-

gnets,& auxbords ily avoitde

l'or & des Diamans,qui faiſoient

comme un collier& des brace-

lets. Il avoit aux doigts quantité

de Diamans. La Salle de l'Au-

dience étoit elevée de douze ou

quinze degrez .Elle étoitquarrée

&affez grande ,avec des fenef-

tres fort baſſesde chaque cofté..
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Les murs eftoient peints ,& ily

avoit de grandes Fleurs d'orde-

puis le haut juſqu'au bas. Le

platfond eſtoit ornéde quantité

deFeſtonsdorez. Deux Eſcaliers

conduiſoient dans une Cham-

bre où eſtoit le Roy , & au mi-

lieu de ces Eſcaliers eſtoit une

feneſtre briſée , devant laquelle

on voyoit trois grands Paraſols

par étages qui alloient juſqu'au

Platfond; l'étoffe eſtoitd'or ,&

une feüille d'or couvroit le bâ-

ton. L'un de ces trois Parafols

eſtoit au milieu de la feneſtre,&

les deux autres aux côtez. Ce

futpar cette fenêtrequeleRoy

parla.

Monfieur le Chevalier de

Chaumonr eſtant retourné en

ſaplace , après avoir donné la

Lettre de Sa Majesté , ce qui

fut une grande marque dedi
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tinction pour l'Ambaſſadeurdu

Royde France les Rois d'Orient

ne prenant aucune Lettte des

mainsdes Ambaſſadeurs,Sa Ma-

jeſté Siamoiſe luyditqu'Elle re-

cevoitavecgrande joyedesmar-

ques de l'eſtime&de l'amitiédu

Roy,&qu'illuy ſeroit fortagrea-

bledeluy faire voirenſaperſone

combien ellesluy étoientcheres.

Apres cela Me l'Ambaſſadeur

luymontra quelques Preſens du

nombrede ceux que le Roy luy

envoyoit ,& luy preſenta Mon-

fſieur l'Abbé de Choiſy , & les

Gentilshommes. Ce Prince luy

parla des Ambaſſadeurs qu'il

avoit envoyez dans le Soleild'O-

rient,& demanda desnouvelles

dela maiſon royale ,& ce qui ſe

paſſoit en Europe. Monfieur

l'Ambaſſadeur répondit que Sa

Majesté,apres avoir pris la for-

ر
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te Placede Luxembourg avoit

obligél'Empereur,les Eſpagnols,

les Hollandois ,& tous les Prin-

ces d'Allemagne à ſigner avec

luyune Trévede vingt ans.ll fic

encore d'autres Queſtions fur

leſquelles Monfieur l'Eveſque

de Metellopolis ſervit d'Inter-

prete , & apres que Monfieur

l'Ambaſſadeur y eut répondu ,

on tira un Rideau devant la Fe-

neſtre de laTribune. Cefut par

là que l'Audience finit. Elledura

plus d'une heure , & les Man-

darins demeurerent proſternez

pendant tout cetemps.Ils avoiét

tous un Bonnet mais fans Cou-

ronne ,& chacun d'eux tenoit

une Boëte , pleine de Betel &

d'Areque , dont ilsuſent encore

plus que nous nefaiſons icyde

Tabac. C'eſt par ladiferencede

cesBoëtes qu'onpeutdiftinguer

leurs qualitez.
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Au fortir de l'Audience , M

l'Ambaſſadeur fut conduit dans

le Palais, où il vit l'Elefantblanc.

On luy rend de grands hon-

neurs, & on le regarde comme

une Divinité. Quatre Manda-

rins font toûjours aupres de luy.

Deux tiennentun Eventail pour

chaſſer les Mouches , & les

deux autres un Paraſol , afin

d'empeſcher qu'il ne ſoit incom-

modé du Soleil. Il eſt ſervy en

Vaiſſelle d'or. On en éleve un

petitquiſera ſon Succeſſeur Lors

qu'il a beſoin de ſe laver , on le

mene à la kiviere ,& alors les

Tambours & les Trompetes

marchent devant luy. Dans l'en-

droit où on le lave , il y a une

eſpece de Sale couverte , deſti-

néepour cet uſage. Il ya eu au-

trefoisde grandes Guerres pour

'ElephantBlanc,& ila couté la

:

}
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vieàplus de ſix cens milleper-

ſonnes. Le Roy de Pegu ayant

appris que cét Animal eſtoit

poſſedé par le Royde Siam ,luy

envoyauneAmbaſſade des plus

folemnelles , pour le prierdesle

mettre à prix , s'offrant d'en

payer ce qu'il voudroit. Ce fut

en 1568. LeRoy de Siam ayant

refusé de s'en défaire celuy de

Pegu leva uneArmée d'un mil-

lion d'homme bien aguerris ,

dans laquelle il y avoit deux

cens mille Chevaux, cing mille

Elephans , & trois mille Cha-

meaux.Quoy que Pegu ſoitéloi-

gné de Siam de ſoixante&cinq

journées de Chameau , il ne

laiſſa pas avec cette redoutable

Armée , de venir affieger ſon

Ennemy dans ſa Ville Capitale.

Il la prit& la ruina entierement,

s'eſtant rendu Maiſtre de ſes

Tréſors,
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Tréſors , de ſa Femme& de ſes

Enfans , qu'il enmena à Pegu

avec l'Elephant blanc. Le Roy

de Siam ſe défendit juſques à

l'extremité , & voyant ſa Ville

priſe , il ſe jetta du hautde ſon

Palais en bas , d'où il fut tiré en

Pieces. Quelques-uns écrivent

que le Siege dura vingt- deux

mois, &que cette guerre couſta

plusde cinqcens mille hommes

au Roy de Pegu.Jugez combien

il en dût perir du coſté des Sia-

mois.

Les Indiens trouventquelque

choſe de Divin dans l'Elefant

blanc. Ils diſent que ce n'eſt pas

ſeulement à cauſede ſa couleur

qu'ils le reſpectent, mais que fa

fierté leur fait connoiſtre qu'il

veut qu'on le traite en l'rince ,

& qu'ils ont remarqué pluſieurs

Iuillet 1686 . I

:

1

i
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foisqu'il ſe fâche ,quandlesau

tresElefansmanquentàluy ren-

drel'honneurqu'ils luydoivent.

Apresque l'on eut fait voir cet

Elefant à Monfieur l'Ambaſſa-

deur , il fut conduit à l'Hoſtel

qu'on luyavoit prepare.Par tout

où il paſſa , il trouva des Ele-

fans avec les Soldats qui bor-

doient les chemins en tres-bel

ordre. Quelques Troupes , &

pluſieurs Mandarins montez ſur

desChevauxou ſur des Elefans

magnifiquement enharnachez,

marchoientdevantluy,&grand

nombre d'autres ſuivoient par

honneur. Aini il nemanqua

rien à cette Entrée pour la

rendre tres-fuperbe. Tout Siam

joüit de ce grand Spectacle , &

ce qu'il y eut de ſurprenant,

c'eſt que tout le monde eſtoit

proſterné,comme ſi le Roy cuſt
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paſſé luy-même , & cela ſe fit

avecunſigrandreſpect,quel'on

n'entendoit perſonne cracher ,

touſſer , ny parler. Les ordresdu

Royavoient eſté donnez pour

cela , ce qu'il n'avoit jamais fait

pourd'autres Ambaſſadeurs. II

eſt remarquable que les Siamois

n'apportent aucun defaut en

naiſſant,&qu'on ne voit parmy

eux , ny Boiteux , ny Boffus, ny

Borgnes. S'il y a quelques Aveu-

gles,ils ne lefontquepouravoir

eſté condamnez à cette peine

pourquelquecrime commis.

-La Ville de Siam , que quel-

ques-uns apellent India,d'autres

Iudia , eſt laCapitale duRoyau-

me ,&l'une des plus grandes&

des plus peuplées detoutes les

Indes. Ses Remparts font envi

rondetrois toiſes de hauteur,&

elle ades Bastionsde toutes les

I 2
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fortes,deplats ,decoupez & de

folides. La Riviere de Menam

quiy coule en huit endroits ,y

forme deux Iſſes. Elle a plu-

fieurs belles Ruës , & des Ca-

naux qui font affez reguliere-

ment tirez . La plus belle eſt

celle des Mores. Ce qu'ils ap-

pellent le Quartier de la Chine

eſt auſſi tres-beau. Les Maiſons

ne ſont pas laides , & ily en a

fort peu où l'on ne puiſſe aller

en Bateau. Sur tout les Tem-

ples& les Monafteres ſonttres-

bienbastis. Ils ont tous desPy-

ramides dorées qui fontuntres-

bel effet de loin. Ses Faux-

bourgs des deux coſtez de laRi-

viere ſont pour le moins auſſi

grands & auffi ornez de Mof-

quées& de Palais que la Ville

meſme. Celuydu Roy eſt d'une

fi grande eſtenduë , qu'on le
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pourroit prendre pour une ſe-

conde Ville! Il a ſes Remparts

ſeparez,& les Tours qui l'en-

vironnenten grandnombre ſont

fort élevées , & tres-magnifi-

qués anipathit ano eup rob

Monfieur den Chevalier de

Chaumont trouva au lieu où il

fut conduit,des Mandarins qui

eſtoient de gårde , & que l'on

avoit chargez de faire fournir

tout ce qui luyſcroitoneceffaire

pourſadépenſe.Le1.9.Monfieur

Conſtance fit aſſemblertous les

Mandarins Ecrangers, colour

declara que leRoyfonMaiſtre

vouloit qu'ils feirendiſſent tous

àl'HoſteldeMonfieur l'Ambaſ-

fadqur nafin qu'ils fullent tél

moins de la distinction avec la

quelle il traitoit leRoyde Fran

ce, comme eſtant un Monar-

que tout-puiſſant,&qui ſçavoit

13
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reconnoiſtre leshonneursqu'on

luy faifoit. Ces Mandarins réa

pondirent qu'ilsn'avoientjamais

veu d'Ambaſſadeurde Frances

mais qu'ils eſtoient fort perfua

dez que cettediſtinction eſtoit

devë à un Prince auffi grand ,

auffi puiſſant, & auffi victorieux

que celuy qui regnoit ſur les

François , puiſqu'il y avoit long-

temps que ſes Victoires étoient

connuës par tout l'Orient. Ils

allerent auffi- toſt ſaluer Mon-

fieur l'Ambaſſadeur , & le mef-

me jour Monfieur l'Eveſque de

Metellopolis ſe rendit au Palais

où le Roy l'avoitmandépour in-

terpreter la Lettre que Monfieur

le Chevalier deChaumont luy

avoitdonnée le jour precedent.

En voicyles termesini ollerp

ει
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LETTRE

DU ROΥ

AU ROY DE SIAM.

T
RES-HAVT , TRES- PVIS

SANT , TRES EXCEL-

LENT, ETTRES-MAGNANI-

ME PRINCE , ET NOSTRE

CHER ET BON AMY, DIEV

VEVILLE AVGMENTER VOS-

TRE GRANDEVR AVEC UNE

FINHEVREVSE.

:

Nous avons appris avecdéplai-

fir la perte des Ambassadeurs que

Vousnous envoyaſtes en 1681. &

Nous avons esté informezpar les

Prestres Miſſionnaires quifont ve-

14枚
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nusde Siam ,&parles Lettresque

nos Ministres ont receves de la

partdeceluyà qui vous confiezvos

principales affaires , l'empreſſement

avec lequel vous souhaitez nostre

amitié Royale. C'est pour yfatis-

fairequenousavons choisy le Sieur

Chevalierde Chaumontpour noftre

Ambaſſadeur , quivous apprendra

plusparticulierementnosintentions,

fur tout ce qui peut contribuer à

establirpour toûjours cette amitié

Solide entrenous,Cependantnousfe-

rons tres-aiſes de trouver le occaſios

de voustémoignerla reconnoiſſance

avec laquelle nous avons appris

quevous continuezà donnervostre

protection aux Evesques ,& aux

autres Missionnaires Apostoliques ,

qui travaillent àl'inſtractiondevos

Sujets dans la Religion Chrestienne,

& nostre estime particuliere pour

vous nous fait desirer ardemment
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les 1.

quevous unsilliezbienvou's- mesme

les écouter & apprendre d'eux

les veritables Maximes

Mistéresfacrez d'unefifainteLoy,

dans laquelleon ala connoiffance

duvray Dieu, qui feul deut

aprés vous avoirfait regner long-

temps & glarienfement furridos

Sujets vous.comblend'un bon-heur

eternel. Nous avons chargénostre

Ambassadeur des chosesles plus cu-

rieuses de nostre Royaume , qu'il

vouspresenterasammeunemarque

de nostre estime , & il vous explit

queraauffice que nous pouvons de.

firer de vous pour l'avantage du

Commerce denos Sujets. Sur ce

NousprionsDieu qu'il vueille au-

gmentervostre Grandeuravec toute

finheureuse. EcritenNoftreCha-

teau Royal le 21: Janvier 1685.

Vostre tres cher & bon Amy

LOUIS , & plusbas COLBERT...

"
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Quelques joursapres deRay

envoya des Preſens à Monfieur

l'Ambaſſadeur, ſçavoitpluſieurs

pieces de Brocare des Robes

dulapon,unegarnituredeBou-

tonsd'or,&diverſes, curioſitez

du Pays. Il yen cut auffi pour

Monfieurl'Abbé deChoify

pour lesGentils hommes Fran

Le il for mené àune fe

condeAudience dansune Salle

àcotéd'uneautre où étoit de

Roy.Le difcours étant tombé

fur la Famille Royale , Mon-

fieur l'Ambaſſadeurdit au Roy

de Siam que l'uniony estoit fi

grandequeMonfieur Frereuni-

quede Sa Majesté , avoitgagné

une grande Bataille pourle Roy

fonFrere , contre ſes Ennemis

liguez ; & commandez par le

General des Hollandois qui



GALANT.
193

avoient le plus deTroupesdans

cette Armée; à quoy le Royde

Siam répondit à peu prés en ces

termes. lenem'étonnepoint quele

Roy de Franceaitréüſſidans toutes

Jes entrepriſes,puisqu'ilaun Frere

Sibien uny avec luy. La deſunion

eft cequi renverſe les Etats. lefçay

les malheurs qu'elle a caufé dans

la Famille Royale de Matran ,&

dans celle de Bantam ,&Scache

leGrand DieuduCielcequi arri

wera de lamienne.CeRoy adeux

Freres,dont l'aifné fur tout eft

tres- remuant Il a trente-ſept

ans,& eft fort incommodé de

faPerſonne. Peut-eſtre l'a t'on

mis en céveſtat afinde tenir fon

ambition dans l'impuiſſanced'a-

gir. Le plus jeune eft moins âgé

dedix ans. Il eſtmuet, ou il faic

ſemblant de l'eſtre. Ilsontcha-

cun leur Palais ,& leurs Dome

1

L6
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ſtiques,&ne voyentle Royleur

Frere quedeux fois l'année. Le

Roy peut avoir cinquante-cinq

ans. Il eſt bazanné, demoyenne

taille , & a les yeux noirs, petits,

&fort vifs . Outre deuxOncles

qui ſont fort vieux,&dontl'un

luy a ſervyade Tuteur, il a des

Tantes qui n'ont jamais eſtéma-

riées. Cette ſeconde Audience

dont j'ay déja commencé à vous

parler , finit parune matierede

Religion qui n'eut pointde ſuite.

Monfieur l'Ambaſſadeur dit au

Roy,que leRoy ſon Maître ne

fouhaitoit rien avec plus d'ar-

deur que d'apprendre qu'ilcon-

ſentiſt à ſe faire inſtruire par lës

Eveſques & Miffionnaires qui

eſtoientdans ſesEtats.Il ſe leva,

&ne fit pointde réponſe. Lors

qu'il ſe fut retiré , Monfieur

Conſtance mena Monfieur le



SGALANT ءور

ChevalierdeChaumontdans le

Iardin du Palais , où le diſner

eſtoitpreparé.SonCouvertétois

enVaiſſelled'or ; tous les autres

furent fervis en Vaiſſelle d'ar

gent. LeGrandTréſorier leCa-

pitaine des Gardes , &d'autres

grands Mandarins ſervirent à

Table. Le repasdura trois heu-

res,&l'on allavoirde là l'Eſtang

du Jardin , oùil ſe trouve plu-

ſieurs poiſſons curieux.Ilsen vi

rentun entre autres avecun vi

faged'hommeamcons Long

Le 26. MonfieurConſtance

rendit viſite à Monfieur l'Am

baffadeur.La Converfion du

Roy fut le ſujetde leur entre-

tien. Monfieur Conſtance y fit

paroiſtredegrandes difficultez ,

furcequ'ilſeroittres-dangereux.

dedonnerpretextéàunerevol

te,en voulant changer une Re
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ligion establie & profeſſée de

puis tant de Siecles. Il luyfit

connoître que le Roy avoitun

Freres qui ne cherchoit qu'à

brouiller , que c'eſtoit toûjours

beaucoup que SaMajesté permit

qu'on enfeignaſt la Religion

Chreſtiennedans ſon Royaume,

qu'il l'a falloit laiſſer embraſfer

aux Peuples & aux Mandarins

meſme, fi quelqu'un vouloitfe

faire Chreftiens , & qu'avec le

temps les achofes pourroient

prendreune autre face. 4

Le19.MonfieurleChevalier

deChaumont alla viſiter le Bar-

calon , qui dans les honneurs

qu'il luy fit rendre lediftingua

des autres Ambaſſadeurs , ainſi

qu'avoit fait le Roy.Monfieur

l'Evefque de Metellopolis l'ace

compagna dans cette viſite , &

leur fervitd'Interprete ..

2
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Le 30. on alla au Palais pour

voir lagrandePagode.C'est ainſi

que les Siamois appellent leurs

Templos; mais il ne laiſſent pas

de donner auffi le nom dePa-

godes à leur Idoles. En paffant

par la premiere Court,Mon-

fieur l'Ambassadeur eut le di

vertiſſement d'un combat de

deux Elephans.On les avoital-

tachez enſemble par les jambes

de derriere , & deux hommes

estoient fur chacun de cesAni-

maux, l'unfur le col ,l'autre for

lacroupe. Il les animoient avec

un croc , qui leur fervant d'ai-

guillon,les faifoit tournercom-

me ils vouloient. Ce Combat

ne conſiſta qu'en des coupsde

dent&detrompe.On ditquele

Royyestoit preſent , mais il ne

ſe laiſſa point voir LesElephans.

ont beaucoup d'intelligence on
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leur fait comprendre aisément

tout cequ'on leur dit. Decette

Court on paſſa dans pluſieurs

autres avant quede trouver la

Pagode. Le Portail en eſt ami

que , & affez bien travaillé.

C'eſt un tres - beau baſtimens ,

dont l'Architecture eſt preſque

ſemblable à celledenos,Eglifes;

Lesyeux furent frappez en en-

trant, de pluſieurs, Statuës de

cuivredoré,qui ſemblent offrir

un Sacrifice àune grande Idole

qui est touted'or.Ellea quarante

piedsde longueur douze de lar-

geur,& trois poucesd'épaiſſeur.

Son poids eſt de plus dedouze

millionsd'or. Dansune guerre

où ceux de Pegu conquirent

preſque tout le Royaume de

Siam; ils couperent une main

à cette Idole. Elle a eſté rempla

cée depuis. Aux deux côtez de
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cette Pagode, il y a pluſieurs

autres petites Idoles,dontla plus

grande partie eſtd'or. DesLam-

pes allumées depuis le hautjuf

qu'aubas , font voirdans quelle

veneration elles font. Au fond

eſt une autre Idole en formede

Mauſolée. Elle eſt d'un prix ex-

traordinaire . Parmy ce grand

nombreon en voit une quibien

qu'affiſe les jambes en croix à

foixante pieds de haut.De cette

Pagode Monfieur l'Ambafla-

deur alla dansune autre qui en

dépend,&poury aller , il pafla

ſous une voûte qui est en forme

deCloiſtre, D'un coſtédecette

voûte , il y avoit de deux pieds

en deux pieds des Idoles toutes

dorées ,&devant chacune bru-

loitune Lampe que les Talpoins

ont foin d'allumer tous les ſoirs.

Dans cette ſeconde Pagode
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Monfieur l'Ambaſſadeur vit le

Mauſolée de la Reyne decedée

depuis quatre ans,&celuyd'un

Roy de Siam , repreſenté par

une grande Statuë couchée ſur

le coſté. Il eſt habillé comme le

font les Roys de ce Pays là aux

jours deCeremonies.Cette Sta-

tuë qui eſt de cuivre doré ,a

vingt-cinq pieds de longueur.

En d'autres endroits font quan-

titéde Statuës d'or& d'argent ,

avec des Rubis & des piamans

auxdoigts. Laprincipale beauté

de tout cela confiſte dans les

richeſſes ,la plus grande partie

de ce qu'ily a de plus precieux

dans le Royaume , eſtant ren-

fermée dans les Pagodes. Au

fortirde là, Monfieur l'Ambaf-

ſadeur vit les Elephans du Roy

qu'il fait nourrir au nombre de

plus de dixmille. Il vitauſſi une
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piecedeCanonde fontefonduë

à Siamqui eſt de vingt-quatre

pieds , & qui a quatorze pouces

de diamettre par l'embouchure.

Le 31.on fitde fort grandes

réjoüiſſance pour le couronne-

ment du Royde Portugal. On

tira quantité de coups de Ca-

non ,& il y eutle ſoir un feu

d'Artifice. Ces réjouiſſances

furentcontinuées le lendemain,

premier jourde Novembre, par

MonfieurConſtance qui donna

un grand Feſtin , où Monfieur

l'Ambaſſadeur for invité. Il s'y

trouva avec toutce qu'ilyavoit

d'Européens dans la Ville. On

n'entenditque coups deCanon.

juſqu'à la nuit, & on tira toû

jours fans difcontinuer

1.Tousles Baftimensqui étoient

fur la Riviere , tirerent auff
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aprés lerepas, qui futſuivy d'u-

ne Commedia de Chinois , &

d'un autre Divertiſſement fa-

çons de Marionettes. Hy eut

quelque choſe d'affez furpre-

nant& de fingulierdans cette

feltes, 03:09 26yo i ob 1000

Le 4. de Novembre Monfieisr

Conftance avertit Monfieur

l'Ambaladeur queleRoyde

voit formid pour ferendreàune

Pagode,où illa accoutumé d'al-

ler tous les ans. Comunece jour

eſtoitun de ceux où ilſe montre

fes Peuples ; la Ceremonie

meritoitqu'on s'empreffaſt pour

lavoir.Onle conduiſitdans une

Salleque l'on avoit preparée fur

l'eau pour luy donner ce plaifir.

D'abord ilpallaun grandBalon

tout dore,dans lequel eſtoitun

Mandorinquivenoit voir fi coût
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eſtoit bien dans l'ordre. Il fur

fuivy de pluſieurs Balons rem-

plis des plus qualifiez des Man-

darins , tous habillez de drap

rouge. Ils doivent eſtre veſtus

de meſmecouleur en de pareils

jours,& c'eſt leRoy qui choiſit

cene couleur. Ils avoient des

bonnets blancs dont la pointe

eſtoit fort élevée. Les Oyas

étoient diftinguez par un bord

d'or qu'ils avoient a leurs Bon-

nets , Je ne parle point de leur

écharpe; elle estoit telle que je

lay deja décrite.On vit paroif-

tre aprés eux quantité deMan-

darins du ſecond ordres , des

Gardes du Corps , & pluſieurs

Soldats qui occuperent les

aifles. Le Roy eſtoit dans un

Balon magnifique , à chaque

coſté duquel il y en avoit un
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autrequin'étoit pas moins bril

lant. Ces trois Balons eſtoient

remplis de Sculpture , & dorez

juſque ſous l'eau. Je vous en ay

déja tant parléque vous neſerez

pas fachée d'en voir quelques

unsdans cettePlanche , ouj'eu

ay faitgraverquatre. Vousvous

fouviendrez que je vous aydit

qu'ils eſtoient fort longs,& faits

d'un ſeul arbre leur longueur

eft cauſequ'ilyaungrandnom-

bre de rameurs , & qu'ils vont

fort vifte. Quand les Rameurs

chantent ,ce qu'ils font fou

vent, & ilſemble que leurs ra-

mess'accordentavec leurs voix,

&qu'ils battent la meſuredans

l'eau. LeBalon que vous voyez

gravé lepremier, eſt celuydansgra

lequel eſtoit la Lettre de Sa

Majeſté. Il eſt ce qu'ils appel

こ
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lent à trois Toits , & ceux-là

font les plus conſiderables. Ie

croy meſmequ'ils font particu-

liers pour le Roy , & qu'il n'eſt

permis à perſonne d'en avoir.

Vos yeuxvous feront voir aiſe-

mentladiference des autres, qui

moins

petite

n'eſt quedansleplus

d'élevationde l'eſpece

Loge qui eſt au milieu. Quand

11 plut, on ſe met dans cet en-

Hroit qui approche beaucoup

des Balons avec quoy l'on jouë

icy, LesRameurs du Balon ou

eſtoitleRoy ,&desdeux autres

qui luy ſervoieni d'accompa-

gnement , eſtoient habillez

comme les Soldats, à la reſerve

qu'ils avoient une maniere de

Cuiraffe ,&deCaſque en teſte,

que l'on diſoit eſtre d'or. Ils

étoientaunombredecentqua
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re-vingt fur chacunde cestrois

Balons , avec des Rames toutes

dorées , & fur ceux des Man-

darins il y en avoit cent ou fix-

vingts. D'autres Gardes du

Corps ſuivoient dans d'autres

Balons , & alloient devantd'au-

tres Mandarins qui faisoient

l'Arrieregarde , de forte que le

Cortege étoit du moins de deux

cens Balons. Toute la Riviere en

eſtoit couverte, & il y avoit plus

decent mille porſonnes proſter-

nées&dans unprofond filence,

pourjoüir de la permiffionqu'on

avoit de voir le Roy ce jour-là ;

car en d'autres temps il faut

qu'on s'éloigne par reſpect , &

ceux qui se trouveroient à fon

paſſage ſeroient punis fort ſeve-

rement. Il avoit un Habit tres-

somptueux,& tout parfemé de

pier
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pierreries , avecunBonnet rou-

geunpeu élevé,&une Aigret-

te enrichie auſſi de Pierreries.

Monfieur l'Ambaſſadeur entra

-ſur le ſoir dans ſes Balons pour

voirtevenir leRoy.Il avoitchan.

gédeBalon ,& promis un Prix

àceluy qui arriveroit au Palais

avant les autres. Ce fut le fien

qui arriva lepremier. Il récom-

penſa ſes rameurs en Roy, en

leurdonnantà chacunla valeur

de cinquante eſcus. Ce meſme

foir il y eut unFeud'artifice ,&

Fon tira quantité de coupsde

Canon pour le Couronnement

duRoyd'Angleterre. CetteFe-

fte fut continuée le lendemain.

MonfieurConſtance donna en-

core à difner à Monfieur l'Am-

baffadeur avec beaucoup de

magnificence ,&tous lesEuro-

péens furent invitez àce Repas.

Juillet 1686. K
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Le Roy qui ſe montte au

Peuple deux ou trois fois tous

les ans , va auſſi quelquefois par

terre faire ſes Offrandes à quel-

que Moſquée. Deux cens Ele-

fans ou environ commencent la

marche , portant chacun trois

Hommes armez. Apres eux

vientla Muſique. Elle eſt com-

poſée de Timbales , de Tam-

bours , & de Hautbois. Mille

hommede pied armez paroiſſent

enfuite diftribuez en diverſes

Compagnies , qui ontleursDra-

peaux& leurs Barrieres. Tout

cela precede les grands Man-

darinsqui fontàcheval. Ily en

aquiontuneCouronned'or fur

lateſte ,&une ſuite de ſoixan-

te , quatre vingts& cent per-

ſonnes àpied. Entre les Gardes

du Corps&cesMandarinsmar-

chent deux cens Soldats Japo-
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nois , en équipage fort leſte.

Apres eux on voit les Chevaux

&lesElefans qui neſervent que

pour la Perſonne du Roy.Leurs

Harnois ſont magnifiques. Ils

font chargez de boucles & de

lames d'or ,& les diamans & les

pierreries y brillent de toutes

parts. Ceux qui portent les Pre-

ſens choiſis pour l'Offrande

marchentdevant les plus quali-

fiez du Royaume,parmy leſquels

il y ena deux , dont l'un tient

l'Etendart duRoy , & l'autre le

Sceptre de Justice. Ils marchent

tous deux à pied immediate-

mentdevantle Roy,qui eſt mon-

té ſur un Elefant magnifique-

mentenharnache.lleſtporté fur

fon dos, affis dans une Chaife

d'or.Cet Elefantmarche grave-

ment tout fier de ſa charge. Il

ſemble connoiſtre l'honneur

K 2
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qu'il reçoit, puis qu'il ſe metà

genoux quandle Roy s'appreſte

à monter fur luy , & qu'il ne

foufriroitpasqu'un autre ymon-

taſt. Lors que le Roya un Fils,

cePrince leſuit,&apres luy la

Reyne & fes autres Femmes.

Elles font auſſi ſurdes Elefans,

mais enferméesdansdesmanie-

resdeGueritesdeboisdoré ,eh

forte qu'il eſt impoſſible de les

voir. La marche eſt fermée par

d'autres Gardes , environ au

nombrede fix cens ,& tout le

Cortegeeſt compoſé de quinze

ou ſeize mille perſonnes.

La vie du Roy eſt affez re-

glée. Il ſe leveàquatre heures

tous les jours ,& la premiere

choſe qu'il fait c'eſt de donner

l'aumoſne àdes Talapoins , qui

nemanquent pas de ſemontrer

devant luy fi-toſt qu'il paroiſt.
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CesTalapoins ſont comme nos

ReligieuxMendians. Apres cela

ildonne Audience dans l'inte-

rieurde ſon Palais àſes Concu

bines ,auxEſclaves & aux Eu-

nuques ,&enſuiteun magiſtrat

qui lay vient montrer tous les

Procez que l'on ajugez. Il les

approuve ou infirme comme il

luyplaiſt.Lors que ce Magiſtrat

eſt forty ,l'Audience eſt ouverte

àtout le monde juſqu'à l'heure

du Diſner. Ildiſne avec la Prin-

ceſſe ſa Fille , que l'on appelle

la Princeſſe Reyne, & dontje

vousparleraydansun autre en-

droit. La Reyne qui eſt morte

depuis peu d'années ne luy a

laiſſéque cette Fille. LeMede-

cinqui eſt àla porte, viſite tou-

tes les Viandes ,&renvoyecel-

les qu'il luy croit nuiſibles.

Pendant ce Repas , qui eſt le

K3
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ſeul qu'il fait chaque jour. On

luy lit les Procez criminels , &

il ordonne du fort de chacun.

Apres le Diſné ; il entre dans

uneSalle , où il ſe met ſur quel-

que Lit de Repos. Il eſt ſuivy

d'un Lecteur,qui luy lit ordinai-

rementla Vie de quelqu'un des

Rois quiont regneavantluy , &

lors qu'il s'endort , le Lecteur

baiſſe la voix,& peu aprés ſe

retire. Ce mefme Lecteur ren-

tre dans la Salle ſur les quatre

heures , & recommence à lire

d'un ton fi aigu,qu'il faurine-

ceſſairementque le Roy s'éveil-

le. Alors il donne Audience à

chacun de ſes fix grands Offi-

ciers,& fur les dix heures le

Conſeil s'aſſemble. Ildureordi-

nairement joſques à minuir.

Monfieur Conſtancea auſſi ſon

Audience particuliere ,& fi rout

cela va trop avantdans la nuit ,
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le medecin luy vient dire qu'il

fautqu'il ſe couche. Ce Mede-

cin eſt receu dans le Conſeil ,

mais il ne fait qu'écouter,& l'on

n'yprendjamais ſon avis

le m'apperçoisde la longueur

de ma Lettre ; mais comment

fonger àla finir , ayant encore

tant de choſes curieuſes àvous

apprendre touchant le Royaume

de Siam;Je n'ay pas encore con-

duitMonfieur le Chevalier de

Chaumont à Louvo qui eſt

une maiſon de Plaiſance du Roy,

où il alla prendreſon Audience

deCongé ,&ce quis'y eſt paſſe

pendant le ſéjour qu'il y a fait ,

fournit la matiered'un tres-long

article. Ainfi Madame , en vous

envoyant cette premiere Partie

dema Lettre ,jevousenpromet

une ſeconde que vous aurez

dans peu dejours. Ie joindrayà

ce quime reſte àvous dire du
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Royaume de Siam les autres

Nouvelles que vous attendez

de moy,ce ſont celles qui regar-

dent les Venitiens & la Hon-

grie.Cetteſeconde Partie finira

pardeux Enigmes nouvelles,&

par les noms de ceux qui ont

expliquélesdeuxdernieres.

Y On vient de m'apprendre

que ce que je vous ay dit au

commencement de cette Rela-

tion ,touchant des Ambaſſa-

deursque leRoydeSiam avoit

envoyez à Sa Majesté par le

Portugal n'eſt point veritable.

Ce fontdes Envoyez de Siam

quinevontqu'en Portugal,&

que l'onachargez des Prefens,

dontvousavez trouvéune Liſte.

dans ma Lettre de May. Ainfi

cette Liſte eſt vraye , & ils ent

ordre d'envoyer en France les

Preſens qu'ellecontient. Jeſuis,

Madame, Voſtre,&c.

AParis ce31. Iuillet 1686.
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